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Le Prince de GALLES 
L1 prince de Galles tsl immortel. Un roi a un 

prénom et un numéro matricule. il s'apptlle Gtorges. 
Atphon,e, Vrctor, Il quot 11 a/oui• un chiffre qui lt 
111Ue dan~ la süie de ses l1omonymes. Le prince de 
Ca/les c'est le prince dt Galles tout simplement, 
U <'SI toujours Id. sur sa sane Il lut. d côrt de la sc~nt 
ro)·ale. Il ne meurt pas. Peut-~tre que 11 peuple an­
t !a1s s'en rtnd compte. Il du Goo !>live the King 1 Que 
fJ•<'U sauve lt Roi 'J C <'St donc que le roi a buoin 
d'étre saul'é. Il dit. God bless 1he prince of Wales 
( Que /lieu /Jtmsse lt pnnct de Galles!) Ct prl11u qui 
nt d1sp.m111 pas na i:as besoin d·~lr• S<JIJl·t. une 
hCMd1cllon suflit. Cependant, les observateurs oni con­
''até que ce prince changeait d'aspect _ parfois 11 u une 
b;/rbe, par/vis 11 es1 1mterbe . Mais 11 est. par dtfim· 
llon. tou1ours 1eunt er 1•aillc1nt. Il fut le mod~le de la 
Cht\'alnie quand on Ir nommait le prince Noir. De· 
J'UÎS. JI <l dun11~ au monde d'aulrtS leçons de dt;S<nl'Ol· 
ture. Vous pouvez 1•ou. d Wat<1rloo·Place. une colonne 
monumentale au haut de laquelle nt l11sst' un pr1nce 
'1t Galles en pierre. " On l'a 1ucht là·haut. disenr 
les cockneys, pour que ses créanciers 11e puissent l'ai· 
lemdr~. " Et 1·oild, d'';d, qui met d part dans lu puri· 
t Jrne A ngletare le prir.c<, /"Mnlier q111 porte trois 
plumes, le crcst, el dont la de•isc est: !ch dien. (Je 
$tfS.) 

On raconra. en sen temps. qut 1 .ic.lud roi d Angle· 
terre, q11<1mt so11 p~re Edouard VII montu sur le trtine. 
/JISit.i tt prM<lre ou d accepter ce lllre d,· prtnce de 
Gali< ~a femme. per.onne austère et d1gn. ment 
d(modtc aurait peut-être préfi:ré q1 .. 1I rest<ll duc 
d·York le t• 'rc de pnnce de Galles. tout uuréolf de la 
r lput"''''" Q11t IGi ""ait /:11te cel111 qui I~ IJissalt. p<l· 
roissant un peu folichon. Mais fût-011 roi. fat-on prince­
htritii•r. 011 ne s "inscrit ras c >ntre la lrlldit1on en 
Angf,;.1re. On s111t trop la force et la n,~.bl<sse que le 
pays en lire ..• 

,\Jalgr« la f!trmanenu du prince de Galles, il ta~t 
10111 de mém~ bren reconnaitre l]ue Cto!111 qui l J mar· 
qui!. et pour longtemps, et fut Edouard VII. roi sage 
d pr111re jo~eux. ]oycu\ cl pou·t.:nt attentif. Il qu ttil<t 
son ile et il allait 1·01r l'l::clfùpe d'une fen~tre du bou· 
levard parisien. ou du ku1~aal de Carlsb<ld, 011 d'un 
palace de Ccr.nes. Ses pclltes amfcs dur, nt lui donner 
des lt(011s de politique humaine. 

Au temps de Victoria, l'.4nglttert1 splendidement 
Isolée ignorait le 1rninde ext~neur; que se fût· il ,:;isst 
et ob en sera1t-ell1 si elle s'était obslinü Il se c11nftner 
dam son 11• au cœur d11 son nuaee de fumée 1 

Lt prince de Galles, Il 11ous suuvien/ ravoir vu dd 
pr~s - nous parlons d Edouard VII - deux ou /Ji, n 
1ro1s fois et de façon d pouvoir scruter ses traits. 
QueNe d1gnite, quelle noblesse t mais quelle déso· 
l.il1on L'aspect désolé di sa figu1e s 'aagrat•ait de us 
poches caractéflstiques qu'il avait sous les yeu•; il lt• 
avait /Jéritt!es de sa m~re, il les a lra11smises Il son 
fils ;,·ous n ·avons su que peu Il peu le gralld rôl• 
que ce prmce des palaces avait joué. On s'en doutait 
d'ailleurs. l.ul seul. peut-étre e11 Europe, savait que 
son neveu Guillaume n·aa11 pas seulem. nt un minus 
habens à grand fracas, m.iis aussi un /ou dangereu:>.. 
Il prit des précaution>. Qu'il en soit d jamars lou~' 

Pour rhomme qu'il fut, ce prince.. mC:me la chro· 
nique la plus indiscrête a-1-elle jamais pu le dire 1 
Entre cmqua11te mille anecdotes. en voici une authe11-
t1que qui 1ette un 1our. Albert, prince de Gattes. était 
devenu Edouurd VII. roi du Royuume-Uni, empereur 
des Indes. etc., etc. Il fait Il Paris u,,e 1'isile officielle. 
Ce soir-là, Il gral'il lenl~ment. parmi ll'S cuirasses de 
la Garde. prtcédé par les m11ssiers et les porteurs dt 
,11nJet11bre<. et dans le fr11cas d'J1gcnt drs trompettes. 
l'escalier de rOpü.1. Tout le PJrl!; de l'tUganc.:. dt 
l'art. de !'11ri>tocrotre. se courbe en rtvlrence.~ à son 
pas~a~c. SJns hâte. il rtpond par des 111c'finallo11s dt 
Io tête, s'a1rét11nt presque il chuo1ue marche el, derrit11 
lui. monte lentement un peuple chamarré. Un~ dame 
a p!oncf très bas. Il ne t·o11 qu'une nuque. des ~paules, 
ma;s JI reconnait. Lo. ttte se reltve. enfin: la figure 
intelligente se révt'le. C'est Madume Jeanne Ciranier. 

Gr111'emenl, le roi dit: " Bonsoir Jeanne! o, et il 
passe • . 

Bonwir .. Adieu mélancolie, cC1urtois1e souveraine, 
dédain <f.15 curieux. N'esl·C pas que cela taisst 1t •eur 1 

t?? 

L "Jctuel prmce de G"ll $ •• 

Au tcm~s lie la conquete d1 l'Anglderre p.ir les 
Belges. nous l'Oulons dire ,\la {111 de 19/4, les exilés 
décout'tucnr ce pmice de Gall.:s. li y a1·ail de lui du 
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portraiu riivissants •n chevalitr de la ]arrett•"· Bn 
costume Je satin blanc. sous le lourd et long manteau 
de velours bleu, Il était une affir motion de 11rJ1:4 et de 
ftunesse. 

Et. naturellement, nous pensons: Qu'est-et qu'Q a 
fait pe11da111 Io guerre? 

Il fut • quelqu1 part en France "· c'•s~tl-dlr1 qu'on 
nt nous a pas parll d• lui. C'est caractéristique. 
1 Anglais, si bravi, M demandl pas ~ son rot l'hé· 
roisme guerrier. Lei mœu" n'imposent pas 4 ses 
princes l'illusoire 'galitt du tranchée1 Le p'chl ml· 
gnon de la France. c'est l'envl1 (n1 parlons peu de Io 

Belgique). Poincaré était moralement •I durement l•nu 
de s'exposer d recevoir quelquea pruneaux. Il s'acquitta 
loyalemenl de cet11 COT11é1. La dtmocrati1 n'Msiu 
/amal$ d sacrifier us grands hommei. su savants. '" 
artistes. dont l'utstcnu, d'aUl1ur1, all•nl4 cua dogmt 
lgalllairl. 

La populartt• - •I popularill a '1 • - d'un prinu 
d• Gall~s ut uni chose slngulltrc pour nou.s, U tsl 
prolJable que nos pays n'en accepteraient pas 1'4qulva· 
lenl •t. pourtonJ. l'Angtellrrc t'a)'anl accepll•, 1U1 
1'tmpost d nous. 

LI pnnct dt Gallts foui 11 rôle dt gentle/lllln·typt. 
Un gentleman. c'est quelque chose dt sptcijiqucment 
1nglats •I qui réallst sa forme supbieur1. 

Nous. nous aimons qu'un• famille royale MU$ doMt 
u modtl1 des vertu.s bourgeoises. Nous somm11 11· 
vcres. nous exigeons qu'elle ail dt la ttnu• On a vu 
un fournaflslt goujat et prltrt injurier une pr1ncesst 
dont U tsltmail qu• la lupt t1a1t trop court•. •t 
l/..fopold Il s'llanJ permis quelques écarts. cc qal toul 
d1 mtmt 111 nous regarde pas. une 11agu1 de moral• 
(oh la la Il indigntt a traversl la Belg1qu1. 

Un prlnci dt Gallts ut un p~u l'enfant gdt' de 
l'Angleterre, Mrs Grundie a pour lui dts indulgences 
Peul-litt bien aussi qu'Edouard Vil l'a dtcouragt1 1J 

lamais. Il tsl le /tune hornmt étalon (s'tn rtltrer au 
dlctionnairt pour le sens du mot étalon. employl ici 1 

et c'est il lui qu'on dnil s'en refér<r pour sal'Otr ce que 
c'est que la tenue ; il est le 1eune homme d'aujourd'hui, 
de ce temps. de cet aprts-guerre. 

Sportif, bien tntendu. Ca1•aller quarante fois dtsar· 
çonnt. Il a mldit' 11 dicton arabe: • L1 vrai cavalier 
doit tire brisé '" et n'a pas l'amour-propre des cava­
liers dt gardc-cil·tque qui mon/ent des c/1c1•aux de 
fi.icre et certifient qu'ils n 'ont 1amais /ail de chute; 
Il mêne une auto dt sport 4 des vitesses... cons1dt­
rables: il est aviateur pilolt Il est en Angleterr1. 11 
it décide monte en avion va jouer uni partit dt golf 
au Touqud ... et rei•ienl. Il est royal et sa :s façon. 
Il y a quelque part du côté de Saint-Omer une maison 
de panons chez qui Il a cantonné et qu'il t•a revoir 
de temps en temps. Il est au~si fumier au Canada. 
Il a, l~-bas. un rancl1, oil il /ail la moisson OP les /oins. 
Il chas'e en A/riqut aussi t>îrn qu'aux Indes. La p!Jl· 
nlte lui est /3mi1;•r1. El/1 est tout ~nli~rc son tif· 
ratn d c11trainemt11t 

Déduisez de tout cela les leçons, - sont-elles si 

suptrflclellu) - q111 donn1 u /•un• homm• aus 
/tunes gens. 

Il y a lu leçons dt tt11111 Edouard VII /111 peut­
ttre un lmrnoriste qui n'avouait pas. Il nous a con· 
lra1nl b Cl pantalon ~ttroussl qui UI b1tn absurde n 
nou.s a appris cl n1 p4S boutonner le dtrnl•r bouton IU 
notr1 gilet. C• so/11 d11 bonnes blagues. 

Lt princs de Galles nous lib~rc . On l'a vu Pl'O 
pudor contraint b arborer du pùquu lt des ltoilcs, 
mals accrochant tout ça sur un veston. On l'o vu '" 
redmgot1 quand on croyait la r1dlngote morlt. 
Visita/li !'Exposition d'Anvcrs ou d1 Uta•. Il soN M 

pipi 11 mtn1 Io visitc un train d'enfer avec se& h6t11 
essoufflés après lui. D'ai111ura, U "t tn veston. Un 
bonhomm1 comm1 Van Cauq,·llaert. m~m• s'U a baladl 
son habit dans quaran11 banquets, • loujo11rs t'a1r 
d'avoir {oui cet hal>it pour assister 4 la noce da Io cou. 
sllte Siska La • Vte/llt-Belgtquc •. oil rtanall M Nou. 
veaurlch1, • vu un ugu1 mercanti dort 1 '1n prtn4r• 
4 dtu.x typn qui n'av.iient pas mls leur& h4bits pour 
diner dans celle gargote. Incidemment, Ils con/essl"nJ 
qu'ils 1Ual1nJ prinu1. LI prlnu tù GaUa aurait pu 
en ttr1. 

L'tlégancc convtnlîonnel/1 d1 grand-papa d qui fit 
son temps, U la remplact pllT UM autrc IUganu ... 
ptut-ltrt plus difficil1 , t t 

Tout ça tsl bel •I bon, dîtes-voiu, m4" pourq!Wl ., 
prince d1 Galles ne se marie·l·U pas} 

Eh hi en 1 si on vous I• d11mand1. vous direz QUI ~oiu 

n'en savez rien. En tout cas, cc n'ISt pas notr1 fau11, 
ni celle de 1' Angleterre. Noua l'avons marit quarant• 
fou Ça n 'a pas tenu. Il y a. dans 1'111 d'en /aCI, d•s 
cn!lutions dt vieiUca • sp111ster& • qui connaw1nt 
la royally, la aemry 11 Io nobllity comm1 leur poclu. 
Ell.s listnt un1 • modern society • consacrle a11.it 
thts. aux mariaaes. au.x garden parties, aux •nt1rr•· 
minis. aux hais. tenues du grand mondc. ltsqrullcs 
ont souff~rl du célibat du pr111c1. 

R~gner faire dts enfants qui régntront ... troqucr 
le vestnn p<Jur lt man!eau d'hermin1. Un prinu 
d'au;ourd'hui se dit peut-ltre qui n'dtre qu'un roi tù 
façade maamfiqu• sans poui•oir. un fétiche. Import• 
moins que dt donner délibtrt!ment au monde des mu/lu 
1• speclacle Il la leçon d'un aalant homrn•. 
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A M. le cqef de musique 
de la 6arde Républicaine 

11 est peu probable que vaut lisiez, • Paris. les jour­
naux beltes. Monsieur. Votre situation sociale el votre 
&rade militaire ne supposent point que voua vous reniez 
scrupuleusement au courant dea questions de politique 
lmemarionalo ... 

Vous &1es roui l votre blron professionnel ou • votre 
Instrument favori qui peut e1ro la petite llQte ou le 
bombardon. D'illustres chefs, des dingeams de glo­
rieuses phalanges, quand ils sont seuls. quand ils n'ont 
point la mission surhumaine de déchainer la colère dea 
cuivres ou la plainte des bois, retournent ainsi au pl$· 
ton de leurs premiers émois, à la grosse c2isse de leun. 
premières palpitalions anisnques et prennent un plaisir 
aolitairc. Cela vaut certainement mieux que d'aller au 
caf6 ei peu1-etre que de lire les 1ournaux. 

Cependant, nous nous adresserons à vous comme 1u 
type do ce Français d'expor111ion couran10 e1 provi­
aoirc, que nous voyons passer pour notre sarislaction e1 
aon ahuri..semem. 

La France nous délègue d~ conférenciers. gens 
llOUS charman11 par dtf1n11ion • Ils prennent contact en 

Belelque avec Lambllliotte, de Berghe, Oilbart, sont 
bien traités, complimentés et sont beureuJt. Bra•es 
cens, honn!tes Français La plupart viennem lire à 
dix auditoires tout en or le m!me papier omnibus qu 1le. 
ont lu , li y a dix ans. 1u1 gens de Carpentras ou de 
Landivisiau. Il faut leur rendre cette iusuce qu 'à 
l'usage des Belges, ils ajoutent, à ce qu'ils appellent 
&entimcnt leur conrérence, un petit couplet ll'eC tte• 
molo sur la Belgique hérotquc et manyre. Ob oui' 
quo cc sont do bien bra,·ea ecns t 

Vous !tes, avec des moyens bien spéciaux. de cetie; 
sympathique phaltn&c et le premier de ces ambasu 
deu111 olficieux. Vous 1vez. sur les autres, l'a'8ntac 
de ne pas avoir l préciser vos pensées. Vous les con 
Rez aux maitres d'au1refois el aux exécutan1s d'au1our­
d'hul. Vous n'avez pas à lancer le couple! sur la Bol· 
&ique hérorque e1 manyre e1 pouvez le remplacer. l la1 
rigueur, par quelques coups de grosse caisse aucccss•lal 
el prtcipités. ludicicusemen1 plac~. A ce 1r11t. ~r­
sonnc ne peu1 se mtprendre '!'Ur vos intcnuon.a, et I• 
Beleo moyen a'tcrle , • Ce chel de musiqua n 
aime • 

D'ailleura. cette musique de la Cardo Rtpublic1ine a 
sa rtputa11on chez nou1, ampliAû depuia lot d1squet1 
et la T S.P. 

Les mots tnnonciucurs prortr6s par 11 mécaniquoa 
direction Parès. direction Ball1y. nous son• familiers e t, 
au loin de nos sou•·enirs. nous entendons " Le ,'t\llrche 
indienne •, par Selleniclt, chel de musique de la 
Cardo Républicaine. 

• Ah 1 c'est loin, tout çe 1.. qu'on mo joue dans c• 
aoir pluvieux, le .. Qavotte S1tphanie11, par Czibulkl 

Vous &1cs. Monsieur. le digne héritier e1 conunu ... 
teur de 1ou1e celle &loire.. Vous ttes donc venu en 
Belgique e1 vous evcz tbrtnlé, de l'udeur de v 
cuivres, lea murs do 1ello ville l beffroi et l p11inons, 
Renaix, Counrai, Gand .. quoi encore? D11ca donc. 
qu '1lliez-vous faire dans ceuo ealtre? 

Cenes, il y a, dans ces cités, des ger.s dont on dit 
comiquement qu'ils atment la France ou qui, 1ou1 atJ 
moins. ont du go01 c1 qui sont bien tle•és ,'f\t s 
Il y a 1ussi des imbtciles et des mufles, e1 ceu•·d, 
en ce ecnre d'aflairo comme en toutes autrea, prennenJ 
IOUIO la place. 

Vous l'avez YU ou entendu Voilà qu'1u cours d'une 
de vos perlormances. on s 'eneueule autour do voua. 
On chahute. on slrne Croyons que cc n 'c~1 pas •O 

ou '°" artistes qu'on e chahutt.. 5il!Jt C'ttan, mc•it 
Oteu oui, c'était. rar11t-1I, cou1 s1mp1.,mcn1 11 Br.:"cn 
'"M•. Vos collabora1curs, qui &Ont des gendarmes. 
doa cendannes musicau1 ccrt~. n'om pa. dO y uis r 
&r&"d'choso, tout en se d1ur1 qu'ils pourraicn1 DlCll, 

si on lea on priait, rtt•blir l'o. dre l la mani~ro d• 
Paria dana eeue iourbe a1i1i.e ... 

SI \'OUI i ves lu I• loumaUJt - question lnir!1le -
qui ont rcl11• cene avcMure. vout 6tes d<'llC a.s.ou .... 
qu'oc M voua oo •oulah pu • -.ous. ~011S1tur, ec à 
•oe atUMee, mail tout 1implemcn1 • Io Bcle1qua, d• 
Sels• ec en &l11qua1 Voua a 'kea pa obl l&• de 
con: prendre 

S.ulemem, 1 • bleo cenaui qw, qua.ad Oii • 

lrOuv• daaa 1111.9 ~l'- "6dl&l.o'6 d '~ • de 
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munes, Il tst difficile de prévoir la limite o!I s'arr!­
tcra cette agitation. 

Il eS1 entendu, admis, juré quo rien ne fut dit ou 
fait contre vous, votre musique, la France et la Répu­
blique. Quand meme, il était moins cinq et m!me 
moins deux. Bien sOr, il n'y aurait pas eu pour ça la 
cuerre, pas même l'échange do notea diplomariques: 
mais esi-il indispensable de risquer ces aventures qu'un 
enfant belge ot bilingue do aiJc senulnea pourrait pré­
\'Oir ? 

Ce n'est pas votre faute l vous. Voua !tes en ser­
,·:ce commandé, pr!t l diriger un service d'ordre, une 

variation sur " Lakmé •, ou l rentrer da.na le chou 
des manifestants. 

La diplomatie, poW" voua mettre ainsi en avant, tel 
Orphée au pays des b!tes, a-t-elle cru l l'efficacité 
enveloppante de vos trombones? Na!vo illusion et com­
bien dangereuse et, disons-le, trop b!te 1 

Il y eut du reste plus b!te ailleurs. il y a déjl long­
temps. On nous racontait ça à Venise. Après la guerre. 
l propos d'on no sait plus quelle manifestation, la 
Prance avait délégu6 chez Il reine de l'Adriatique le 
maréchal Franchet d'Esperey. Pauvre maréchal. .. Il fut 
cngueul6 tout au long d'un parcours solennel: les pots 
de chambre faillircnr se vider spontanément sur son 
képi triplement couronné. On avait vraiment bien be­
eoin de l'expédier dans ce fumier. 

Mais c 'est une des caractéristiques de cette bonne 
lipublique . Il n'y 1 qu'elle pour envoyer des enfants 
perdus dana de tels guêpiers; clic s'imagine quo. muni 
de son investiture, un flOtisto ou un maréchal v1 dé­
chainer des torrent! d'enthousiasme. Aucune 1utre 
n1tion n'est aussi jobarde. Et tout cet• ne serait 
qu'amusant si ce n'était si dangereux. 

Une sage conclusion serait qu'on laissAt. désormais. 
les roses 1ux rosiers. et 11 musique de la garde l la 
Cour de M. Doumergue ... 

En dehors de ces incidents !Acheux, il est d'ailleurs 
parfaitement désagréable pour certains Belges, rta­
mands ou wallons, de ,·oir faire tant de mamours li 
Courtrai ou à Bruges, d 'où le français est proscrit, de 
voir déposer des baisers sur les gro:>Ses lèvres hu­
ntides, d1ns la barbe de M Cauwelaert : il y a aes 
Belges - laissons les Français - qui souffrent de 
voir la France flagorneuse et ridicule, et e~poser sa 
Garde Républicaine ou un maréchal l la conjuration des 
pots de chambre. Les Belges ont assez de mat ~ régler 
entre eux certaines questions déticntes; pas nécessaire 
d'introduire là-dedans l'exécution du " Clair de lun11 •· 
de Wenher, ou " Gloire immortelle de nos aieux "· 

Voilà, Monsieur, ce que nous déduisons, nous, d'une 
aventure dont les échos s'éteignent et que 11 lecture 
des joumawt - si vous l'avez risquée - n'• pas cla­
ri ftée peiv vous. 

Nous, nous avons tenu à laisser passer fG temps 
pour en parler et pour dire nettement, dans un journal 
dont on sait les sentiments ce que les gens de bon 
sens en pensent ot que les personnages qualifiés au­
raient bien pu prévoir. 

~es ~iettes de la ;Jema~ne 
Joffre 

Tous lea journaux ont Eté plew de tut cette 90ma1n., 
Jamais homme ne fut mieux ven11é de toutes le1 clabau• 
derles, calonulleS, méd10anœs et dénl&Temeut.s qu1 a·..si­
sent nt!c"""'1U'ement a cclUl QU• sa challCC ou son 11c01e 
met au-des.•u.s des autres. St durant cctwi longue aaoru. 
U avait pu percevoir Ica bruit.a du monde, ll aurait sa­
vouré son coi.rée dllJ\I la gloire - à moln.s qu'à l'heure 
dernière ce sage ne f(it re.onu de tcut. m!me de la 
1toire ... 

Lu homma11es !Ul sont venus de partout, même de l'Al· 
lcmagne oil le vieux von Kluck, le vaincu de la Miu-ne, 
a prononce d'assez nobles parolc:s, mais rien ne tut pllll 
t:oucbant que l'homma&e 611encLewt du peut peuple ci. 
Parts qui, lui. s'est. souvenu des heures tn(l'lques de aep­
t.embre 1914 et de eo qu'on dev1>lt au Oraod-Père. 

D aurait pu prendre pour devise cett.e maxime do la 
Miiesse des nations : tout \'lent t. point à QU! sait atten• 
cire. Joar. e.t un homme qUl a su attendre. Aprù Char­
Jerol, un autre, épouv"nté d& sa t1:3ponsablllté. se fQt aban­
donné. ou, contlant d&ns son génie mllltalre. eQt tenté dAI 
n:parer lmmédiat.emcnt le désastre; Jotrre attendit IOD 
beure. ~tant à tcut"" les tmpauences (heureusement i. 
llOuvernement et les puternent~ é:aleot en !Ulte t. B«­
deaux). Et l'heure vtnt. Malgr6 tout ce que l'on a dit, 
d'&bor<!. U apparait auJourd'bUl que la manœuvre de la 
.\iari>e lut trts précl>e. et t.r~ prémédl~ Joflre cholSlt 
son moment u gaina la batallle. PUls ce tut 1• lOllll pl6-
i.lnement de !91!>-1918 C'était la course aux munltlon.s.Jof!re 
encore. atu:ndlt son heure, mals cette !ols elle se lit trop 
attendre, le 1ouvemement était à Paris, le parlement sl6-
1eatt et tout le monde faisall. de la straté(l'le. On acrlfla 
Jotrre à l'impatience des deputé~ Et ce fut la lamentable 
offensive du gécéral Nivelle, victime expiatoire. Jof!re, 
retiré sous sa tente, attendait. En!ln Clemenceau parut, 
Clemence:\u et Foch. Et œ fut la victoire. C'était ewt les 
vainqueurs, on ne parlait plua guère de la Marne. Joll:re 
continua de se taire et d'attendre son heure. 

Et son heure est. venue. l'andl$ que les autr"" eranda 
hommes de la guerre- se dlmlnulllent p:i.rce qu'lla par­
laient trop ou qu'on les falsalt uop parler, lui, U H a:ran­
d~t de toute la hr.uteur de son silen«. ~tenant 11 
les égale, a·u ne leg d~passe P:l.'S. dans l'admlraV.on popu­
laire. prélude de la gloire qui dure. Daoa tous lea caa. U 
~ leur as.;ocie. 51 l'on éleve un Jour dans Pa.ris i. if'lolld 
monument de la guerre, que l'on attend toajoura, oo. 7 
mettra l•" trolS grands Franç:i.la qUl 5"UVaenl loi paya ; 
Joffre, Foch, Clemeneeau. 

D 7 a la voiture de n'lmpo?U qui. 
li 1 a la c VOISIN > qUl accu.se iio0t e\ penoon&Uù. 

Les menus du c Globe » et du c Gits > 

Anecdotes 
On a ru.4 onté, on r ~nttra , •• ,t.ewp tncore des a.nec· 

dotes sur Joflr<. En voici une fort l.rrevé:encl!!U5e et pro­
l>al>lement l.Dventé6. m.ala .- drOla. 
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C'êt.alt quelques années aprës IA suertt. Le marttha1 
Jo:!re &\-ait l:A lm1té à déjeuner dam une belle proprme 
des cn>"trons de Par.s. Apr~ le r<i>:u. on ,.a prendre le 
cale sur une l.('rra.ssc qui domaie une charmante et rlcho 
val!l11, un délit.eux pay:;a~e rr:mç3l'I. 

- Quelle est donc cette rM~re? demande l'illustre sol­
dat. 

- Mo.lS ... c'e.st lA Ma.me, ll.fon:;1cur lt ma.réchal. 

1u:sT,\l"R.\.."T Dt: Ri:s1orscE PALACE 
S« 1uncbs et dtnrn <A 1S franC$. 

Dll'<et!cn nouvelle: Pterr• HOFl"MA.,'N. 

c Le Chemin du Paradis > Chemin du Plaisir! 

conUnue aw: cinémas Victoria et Monnaie sa carrière 
triomphale, où U commence a slJ<lème :.emaine c1·exclu· 
&MW. 

Les silences du maréchal Joffre 

E •no aneroot.• qui l't."DOr:..: t. rav:ui':-g\lertt 
1: que ni.conte l'E•rope Nou<elle. 

c.,talt en 1913. Joff:e ,·eru1.t d"etre nommé ch<I! deutt.­
maJor 1~n~r:it Tou> Parw ne k OOIUll'1wùl. guere: cétalt 
un colonl:ù. 

One cr.inde dame politlque lma,ina de donner un diner 
pour rr.cttro en rapport le gcntral!JStme avec Je monde po­
lillqu~ l't. D\:OC le monde tout court. 

Diner magnifique. Chère cxooUcnte, Jolies femmes. ll'S 
p:us brillants co.useurs <!<' Pur\$, Le iénér:il et:UL placé à 
la drol~ de la maitres.se de la ma~. Tout le mo,,de tu1 
sourl&lt et bientôt tout le monde l'lnterroeea. n répondit., 
par oui ou pn.r no:i. ma.~ e<.m!l'.e quatre et sen !ut d~ 
le cale prlS. la_<>nt to'w't le monde const<>rnt. 

Deux ar.s apn::;, à wn quaftkr i:tr:~ral. Il reœvalt la 
•:.!te d'un d putt' <rJI se :rouvalt p:innl Je. cor:•i\·0$ de cc 
frc.ld dine. A ISOn grand éton-emcnt. le génern.J Jolfre lui 
rappela a•ec une pn'ctslon •xtrém~ lrs qu~lons qui 1u1 
avalent été po.sees. - M:ils 1><>111. ruol ne vous a.ez•\'OUS PM 
repondu oloro. général? Je \Ous avoue que nous :i.vons r.ows 
pensé àlura que vou.; anez l'œprlt bl~n loin de notre con· 
versatJon. 

- Non pas. Mor.sl<">r, dlt nlllrs le gé1:1fral Mals à cha· 
rune drs phrases qui :se succécl:ilcnt, Je comp,.,.na.J.s ml'11x 
quelles Id s fausses se tant. "1T un llrt donl U.. I.tn<>rffit 
la techmque ceux QUI n en parlent que par oui-<iire et en 
lnter;>r •• uu des am• :-satlons gutS ~ mal wmpnsea. SI 
b!en qu 1 ma Kmb.é qu~ il molm de r11re un COUD ""' 
~ c:.nd""te des armees, le mieux. surtout pour un ~naal 
~ c '. t...L!t, dt<.3nt ta'lt ~. pa:olu ;:io:u k mou:.s !n'ai· 
aonnld. lk 1e taire > 

Q"Jelle 1eÇ(lll l>OW' los OO\IU\of.S du monde! ~ on peut 
ttz,. ~ qu d.•.:s ne l c::.cndl'O!lt pu, J 

LH :ibonnrmwl' aux Journaui tt pubHe:itio09 tH-tcn. 
rr.inpls d au;-W. ..mt te(lb & J ,\UL,CE l>L(.lU:~si:. 
U, ru• du Pen!!,. BnudlH. 

<;.ll t • pr t = ~ d "1!nn un. nu:sl r;rtflre 
Pd' TOUS Ch • ·k !!. cll"..f Cco nUll 6 la Mabon du 
Port: Plume f boaleraro Ad Max M~ ma15on • Azi.cu, 
117, !dtlr; a C!li.:!croL 17, Mon~ 

Le repos du 'ainqueur 

~ • ~ :.u prlntmips Jôl?rt nll&U pAZ<eT <l'Jtiq, es 
a=slneS da:lS en c!c cc:ns plus ~:ore:oc;uts d A 
ai: l! &Id. c.a = eot~-t =icn t:.a;: ~ '""" l 
... dl! :n. 

Le Hull.-ald .:::. le 
pendlea a;;r C:ea p:è! 
~·w:r~ ~ c.onta~ 

cm Les II0'."3 t;i~ 
"":n ~ -· &Ill' des lltti • 

P<"~;>;<• ~ roc.> n::.s. A ••~clic, 

Salnte-OdDe, à dro\~ lA U>ur pointe• du Haut-Kœn\gsllourl. 
de.anl, p:u-delà les maasus protondl, la putne 011. da.na 
l'ombre \1o\elte, les U>lta de.\! •Ulases •'l!clalrem un a un 
au gré de la marche du soleil Otrr!i:re le villa&•. un aen\l•r 
rrunpe entre les troncs li i.e 1.0rd le long des CMCl\des 
qui grondent. se lace au.~ n..pér11b, c6tole les 11orlles t 
cOtli des schlittes rectiligne$. 

Au Mbut de $On parcour$, U y a un banc. el sur ce tmnc, 
depuLS l'Arml.Stice JU$Clu'â l'année dernière, en avrl~ au1 
premlh<'$ heures de l'apres.mtdt, a'a.s11cy:m un vieillard Un 
, .. utard un peu voot.<!, à mouot.ache bl&nche, ensoncé dMS 
un ,...ie perdessus et coure d\in feutre mou Sa matiu. 
ganttts de !li, etaicnt crolstta IRlr sa canne el aon u:ll 
\il et clair se ta!sa\t slngullèrmicnt tendre lorsqu'tl le 
promcn.,lt sur les ch~ c1nlronnantes.. 
li restait là des heures à érouter re>plrer les arbres qu'il 

avlUt ttndus à lA France. E~ l'on a donné son 11om llU raçher 
aupri!a duquel U a·asscynlt ... 

FINESSE, FORTE DENSITE, aavcur délectabla. WJu 
IODl le.s qU!Ùll<:S de J.. 

• co;.TJNE:> rAL ALE •• 
Pur malt (-l houblon. &U&trle ~ ru,. 70·7i. aveouo 

Emll• B«:o, lxellèS. Tel , i8 :i :;a 

.\u mont Ida, trois déesse~ se disputaien.!_ 

Chacune ~ pretendalt la plu. l><il• ..tlll d• ft:<< .uir 1 ln• 
compll1'1lble pllono c~ k~ d1M1Ues !ourn1$ par l art lx"~'" 
treiie. rut du gentllbomme treu1':nberg, marUSJn Jiu ~en· 
d..nt Quo Je:. prenuen:s inatques. 

~itapbe 

O. BruxeUo,s qlil re-.enntllt de Par'.., nom cli>cnt com· 
blen Ils ont e;.e trappe$ pou •atUtude du peuple pUISlcn: 
i• deuil ..:. dans le! cœ-.i.n 

Le ptr~ JoUre était ires pres du ~up:e. ll fut l11omme 
du do•utr. li lit ~ tAct.e qw ~uit d• oauH<r la t'Ta•""'­
Q11und .ue rut lillle, li n'tut plu.s rien & !.ure. l'end:&ot et 
l.emp&-la, les autres S< quettlla1em .•• 

On sait l'epiuphe du peut Joueur da flute: .sattu•ll •I 
;il4CU1t. Il u ctanu, Il a '''"· On pourrlUt taire, a•..: I• 
~ m!mc Curu:'..slun, !"('pi~apbc du w...:.cllal Ja(fre. l"ff!rl 
ie: u.;.t. 

AïTE,\TlON/11 
Dt-a datn 1 reulllr. Je. l7·1fh• Jamltr, ! BArA\lA: 

URA .. ui: KEiU.~E AllX DOi.;DJ~b 
Oa!UCO cl coulioll6. Pr .. r., d• r.:etll: ..-. t.ibln. -

StrumC-&. pra avenu• de .MelMC. - TCJtpMue: 2G OO 9'7. 

CbauHage central 

DOl.1.CillOS IJ tOU(;Ll>, 
UT, AVitNCE C&OROES-HEtiRJ. 

B~lemlre. 

tes déceptions Je 1' Angleterre 

TINS leli JX!f& d" mande ont <'Il lelU part dl: déct1>1.0CS 
en cët e am* 1930, qui ne fllt Ill JQYeuse Ill U'&llqUUle 
pour pçlOML', hl&lS l'Ancktene " .-u plus que u i>"n. 
Li> cbŒnllge, lolrl du dlm.nuez a augm('nttl ,.t 11mpuls3.&Dt·e 
Cll i:= rr.cmem tnnllllstl' a Q'J•lqu~ chœe de monumen· 
tat La c:cnt&dlOI konomlQue 1mpérla:e " •<l<üll~. bien 
qeon ait ~~é de a;;u u l:I latt, tt b con! ... ~ del ladc 
or cocrne po.s u::eux. Brd, le& d.=.'llor..s et• fcs caloold 
montrent de plus rn p.~ d'ln~-.bnce - 1.~astrall• 
'lent u:t:ne de e c!o::ntt po:ir co:i emeur un AU$trall•n 
de acn dloU: c:ue I• r: Oco.-g e<:rt&lDmlmt n~ ronnalt ni 
dl: nt d Atbm A=."l d ç;x ... VClll r:ci laVO r du llbre­
éùlanp tmptnnl lm.:>ctce l'AI' les lmm ile Ill p...-, Ill 
\C'.lk:l~ rtsk: i:at:res de ~<11'1 l4rl1s. 
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El tout cela cri~. pour la vle1lle Anglet.:rre, une altuauo .. 
e d'inquiétudes. Mais C<> qui est vr.ume;;;,t adrrurab!e, 

<M qu'elle n'en lais.se nen paraitre. L'orgueilleu.se Albion 
allse échec sur échec, déception sur déeepti >n, avec 

1 Qcgme et un cran QU! commandent le respect. 
C<pcnc!ant beaucoup d'Anglais en sont venus à se de­
~ckr si le Royaume-Un!, ne pou\01U1t plus demeurtr une 
~ impfrlsle. vivant en marge de • Europe et assez 
dll%rrente aux artatres europhnnes. ne ferait p:>S blcn de 

cvenlr une nation européenne et de a'lntéreMer de 
lus pros au conllnent. 
Seulc:ment.. Vol~à ... Le continent onre le spcctnclc d"un 
d~i. au.ssl bien au point de \'Ue économique qu'ai. 

:it de vue politique, que cela n·est J>1..:. tris encour&icant. 
Lord Melche\t, qui Ylent de mourir, posait :lettement 

problème et so demandait comment choisir, mals Il 
tait: • L'Empire britannique est un tait, l'Europe en 

t que système n'rs~ encore qu'un de clllr. • C'est exact, 
1$ l'Emp:tt br1tannlque 1erait-il le p&ISé e:; l'Europe 

avenlr? 

BEl'iJA\11"1 COliPRŒ 
Su PortraltJ - su .1r1n1al1Ju - Se• EtU.111~• 
avenue Loui.e, Brwtet:es Oi'orte Loulie). Tél l!.16.2~. 

le ga reputat1on par la qualité de aea bijoux aux prix 
plua tnttreaants. 

36, Av.,1u. ck la To..,on d'Or, 31. 

Ça y c$. One !ois de plu>, le go ivemrment a capitule 
cvant les llamlllgants. M. Hulin de Loo ayMt éte conspue 
~ malmené par une bande de g1•miN actl\'istcs, c'est 
M. liullll de Loo qui e>t frappé. on 'Xlembre du gouvcrne­
mrnt l'accuse de r1:bellion, 1:t excellent M. vauth1 r, 'hef 
des capitulards, - c'est "" maruère d'être le chef de qurl· 
que cllooe. - e&t chargé de lui donnre à choisir entre :son 
coui'S à l'Unlvcr&Ué et son cours aux Haute& Etudes. Qunm 
aux etudlants qui ont envoyé un ultimatum au mlntstre, 
Ill ont bien fait, pulSQue k m"1lstre lc:.ir obéit. n.. ~·.1rcent 
d l'IOrmals b!tn tort de se gi'"<r. Qu'ils imitent M. Jaspar 
l a·explimer dt:sormal> en moedertaal, qu'ils somment le 
Rot cl arborer le drapeau nu hon noir sur le palais de Bru· 
~ ellos. On leur obclra peut-.:tre. Ou moins, on les laissera 
bien tranquilles. On oe reru;.c ra, pour ne po.s se prononce., 
d•mère un Juge de paiX. ou p ut-etre un garde champêtre. 
Et dlrc que f.L Jnsp!U" pà.SS31t pour un homme autoritaire! 
C'est de:sormals un homm<• uutorltalrc ••UIS nutorité. 

C'e•t domrna~~. disions·nous l'autre Jour. OUI, c'est dom­
mai:c. m3Js qu'y !aire? S'il conUnue :1 s'abstenir, Il aura 
o.tmlllll contre lui tous ceux qw crœn>t encore !J la néces­
a114 de run1w belge. 

E. GOODEFROY, le seul dét~tl"e en Belgique qui est 
t Z-0//ICl<r 1udiC'la.re et ezprrt officiel do Parqutt1, Vingt 
Gn•ttJ d'e.Iptri•""· 

8, rue :-.t1chcl·Zwaab. - Te!fphone 26.03 78. 

Automobilistes 

c· ,t oi mod~le 1S31 à 8 c;L que ~ou.s de~cz. ache:er 
t~ 0011 pas un modè:e pérlmè BUicl< vous o!rre 'ln~ m<>­
d~lcs de voitures, toutes à 8 cyl. N'achctc. rien san.• avoir 
vu la conduu.e lntcrieu~ qul vous esl. otrerte à G7 ,500 rr. 

L'impopularité de :\1. Vauthier 

Oncques ne \1l-on rwernbloc plus turnultueuoo et plus 
ur.•nlm• Que Ct>lle qui r~unL'<Salt. dimanche, les mrmbres 
de la Fêdé:-aUon ll~rale de Bni~el!"S. 
F~p~lonnellement d'ailleun les hbérau'< s'étaient dé:an-

1"1 et la saUe 6talt bouMc. Nombrowt d'ailleur• eta1ent 

les retardataires qui se pressaient dans les coulolra ot qui 
cl1•rchaicnt en \'&Ill à péné1rrr dans lP local 

Ils ne ~oyaient rien. n·cntt'nda;ent que d~ clwnci.r.> qui 
pouvaient etre des approbations ou des hu'oes.. 

11$ cberchnlent à se renscl,pler. 
- Qu'est-ce qu'll y a? Qu·est-ec qu'on (fü? Qu'est.-ee 

qu'on fait? demandalent·lls à ceux qui se i.rouvaieut de\11.Dt 
eux. 

- Ob! on parle de Vauthi.:r. 
E• tous alors: c Démission! DémL'\S1on! Hou! Hou! > 
Rnrement ministre fut conspuè "''"~ aut.mt d'en .. mble 

et a\·ec sut.a.nt de convictton par le:-; mt"mbre:> de son part! 
et Jam= ... semblée ne IU1 aussi pressée de vot.er \Ul ordre 
du Jour pour en llnir. 

Sur les douzQ ou lTelZe cent.o pet..,nncs préM'nk . d•·ux 
ooulcment t.entrrent de d•fendre faiblement M. Vauthlcr. se 
refusant • à le condanmer sans l'l\\'OU' ~nt.endu •· Ces 
dcu.• braves ac firent huer a leur tour, tout -::onune un 
il:l!tant plutôt M Sacb ou Sachs - on ne sait pas ltts 
bler. - qw vtnt ingtnument proclamer c que la liberté 
du père de !amllle fln.mnnd n'était pu respecté• a Bru­
xelles ». Cet orateur Improvisé et malencontreux faillit 
paa:;er un a.'l.•ez mauvais quart d'heure ~t. un '"li.a.nt, on 
put craindre pour ses jours. 

Par ailleun, l'accord lut complet daDJ l'entbou..i.wme. 
On etait â ce point de eurexcitatlon oil tout ralaonn• 

ment s'etrondre: à plus tard la réflexion 1 n fallut le !en· 
demain pour en ,.enir à une appréciation plua saine de la 
rtt.llti. 

Exigez le sucre raf[ioé de Tirlemont 

Narcisse Bleu de Mury 

Bouquet merveilleux. 
extrait, cologne, lotion. fard, crème, savon. 

L'exécuteur des hautes œuvres 
C'est M. Jacques Pl.renne, qui, p$r un rapport cln\r, 

préclll, bourr6 de faits et de documents, décld~ de la 
po.rtle. 

Avec un cert .1ln étonnement on upprlt que si lea profes­
\<'UJ'a de t1Jnlvers1te de Olllld ne pouvaient plus donner à 
l'lnsll\ut des Hautes Etudes des couro même similaire; t. 
ceux qu'on professe ù. 11J1llversité, Us pouvatent P"fal..e­
ment en.selaner tout ce qu'il leur pla1'alt à !'Ecole Saln<­
Luc I 

M. te recteur Vermeyleo, se b:>Sant sur des in.struct.lons 
("<;rilc-s de M. vautbier. réclame des proles.eur• qu Ili 
s'engagent il ne faire à l'lusUtut aucun des cour1 donnés 
1\ lUniverslté, même pour l'o.ven\r! 

c·...i l'interdit Jete sur un établlsstmeot d"ensetanement. 
Des profess ir.; ont dit à ~L Verme)'lcn « d'aller se faire 
pendre •· M. Hulin de Loo a déclaré qu'il donnerait. en•en 
et contre tous. ses cou!'ll d~ les deux facult61. car tel 
1:tnlt son drolt de libre citoyen belge. 

L!J-dessu" on réclama, e.vec plus de véhémence encore. 
l • démission de M. \'au!.hier, sur l'air des laJnploDJ, cette 
f>l.S. 

N'achetet pas un chapeau quelconque. 
Si •<>U• éte~ ~l<pant, df/ /icllc, économ~, 

E::tlgt: un chapeau • Brumm~1·1 •· 

,\vis aus coloniallx 
Un registre è. rusa11c dc.s partants et des rer.tranl& est 

dépose au c K!\'U >, 14. Pc!lte rue au Beune !Bourse). On 
'1 trou•·era l•"I adresstS n des nouvelles des • ancien.a >. 

Le régime de la terreur 

On sait. dq..: .... longh .. np·, qut 1~ s- t.nteurs de la mouett.t~ 
~ ;""1ltlste 11'ont pas lé sen. du ridlC' ile. Tout de mtme. IU 
a:mblent wuk>1r se_,. " G.md IL> >WUJent d'7 orp-
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ni.tr un ertnd c mtt!lni » de protc:;tatlon ronttt lu tu­
ronstes belges. Xous \'OUS demandons un peu •. 

Ces cens-là sont èécidémcnt llnpo.>"abld. Ils jettent de 
))1\~ dans les ntrixles,. a=nunect lr" c fransqufiloos » 
Isoles dans la rue, sac<:aient ks nuclltoires de l"Unh·eralté 
pour peu que les proless<urs QUI y rnSêigncnt aient une tê'e 
qUl ne leur rmient pas. Et puis, Us se mettent â crier c " 
l'o.83.L'IS!n! • et d~noncent, a•·ec lndlgnatlon, les tcrrorbtcs 
bel111:<1 parce que les eendarmes ont quelque peu tapé sur 
des énel'IUmènes qUI l"" a.ss:illlAllen~ sauvagement. N'y a·t·il 
Pa4 de quoi mourir de rire? 

« A voir un bon copaln > 
c·czt Io relraiD du jour. Tous ceux qal ont m c Le Cbemln 
du Paradis • am: cinémas Vlctona H Mann.ale en 10nt 
aortia enthousiasmés. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Fcole Berlitz 
10. place Salal•·Cu~W .. 

Yleux procédé 

L. tn.: da =ie e. ~que. Il a ~!6 m4 en pratlqce 
par tous les ém<!u:le..-s. " e<.llllD<-:>Ccr par IL.> '>.ioqueuni de 
la B=ilk· et leurs cont"1uateuns de la er:u>de rérolutlon, al 
l'un en croi~ ce qae rapportent ks chromqueurs dll temps. 

Les moutttards gant.ois, QUI po~nt de:; <= d'écorctiês 
parce qu'on a amt.è rarcbltectc qui Jour sen; de capl1a.:1c. 
n'111ls.<t>nt pas autrement que fclis:ilt la !Je du rauboUfll 
Saint-Antoine quand, le prince de Lambescq ayant <"a:rllll· 
gne un aans-<:Ulotte qui rnullllt le déaan;onner, les onleuro 
de carrtlours criaient que le .sani,: du peuple ll\'alt ouulé 
alors qu'on "W1Ut été !un en 1><lne de retrouver la. c vtc­
wn~ • de cet c attenta~ >, tandis que coul:ut « !lut le s:ui;r 
dos SulSlés que la populaoc -1nalt. 

P..s de mellleur achat qu'une ~IJXER\" A .,.e:idne pu 
!IIO'fB.\CO. Lt:s nou'rcl!es • ~USJ.:R\'.\ • p:.;.sOOem taus 
les aw.ntaees et pertectlonnemcnts des ·;o1tu.r(!$ cont:ncn­
tal•~ et amèr!caiJles • sans en a•olr les lncon,éruenu. 
• lllOTRACO », H rue des Ooujons. 

Triomphez de \'OS nerfs 

Le surmenare des nets, tn notre lie t.:op!dllllt, a llOU· 
nnt des conséqcenct~ fAch uses : bss!tude, dtpn:s:.:cn, 
neu~e. Voulez-TOUS tttt renselin~ eucttmtnt sur 
i.. cbcmln à .W=? De=dc notre brochure sdaitlftque 
lllul'..rte qul \"O<JS sera em-ortc d Une :oçon dJsc:tte grc:lll 
~franco. 

PhOT1114cù de /.a Pal.r, a&, cha:u le tù Wan .. 

Guérison miraculeuse 

un eu nem ~nt de se J;lM1U.-r, à Gand. c!e rue. 
r..on m!racul ... .ne, cr-t prl)llt'e que les b:= ~ . b c ~ • 
taille du pon: ~ • - q Il O!lS 6ig:mllee Cll 11m 
tc=:po et QUl moun le c m • d nous inrlcna p m 
haut coottt .c c tftTDr1s:lle bclie • - ne t=L .,... tom 
r:appe:s ausal c!t=>=t qu ils ' ulcn: blal le d;.re 

Oe!a .., pot.5a au lccal c Ullen.lp~l • des llmrJn;ants du 
cni. loal que lai:t G:i.otoa ..-~1 se r pecte &;.ii>oile .:rtrtttn 
clruscment llllLl5 drol=ent 1 c C t >. On , t .lait une 
rtunlan t. =d P,>e'.'.t ' Trola condamnés 11 n:art - pu 
tnOlnue - )' de..altnt panc!re b parole et • 7 ~-ent en c!f t 
lml)amur.it cppl.sud.tr pc1r un aud tolre que l~loll 
prtalable de bo'.=ms ""' t:s avait m:.s dans un :-.t tm;. 
r.<mm<:m tavo:ab!es. :.1a11 us ne !i;rcct pu les le\:!s hto.. 
-=· cetU IO:rte.. 

0n • t rcnsnr..! c:au 1 luldUo!.-. 11.!$ 1e d 
~ Wl J b>qlme pmu:_:, ttb .,.. 
cet, le t.ru ..., ~ $ .s s'tnc;:llrm: de la Il!!:;. 
sure c!œt - sc::ib!:s!; 1>r- :::i l<>W!nr Il .rtn>dlt modt:s­
t.llr.mt qo;;":: l& d~ a u:i O:llc'"'": de pcllœ <;.:l l a...-a:t bru· 

talement !mpJ* W.-s qu'il 'l'OUlait courrlr de son COl'lll 
c boo!dma::d >arcblt«te en personne La choso se rf;>a 
dans l'auditoire comme une traln<e de pcu:\rc. 1.(1 bl 
:ut quelque peu po!U en l.rlomphe; on lui ftt boire, à 1' 
un nombre respectable do demis bien ta!$és. Quelq11es­
de ses a<lmlratcurs li<>ncèrtnt même à !aire une cou 
pour lui acheter des béquUles d'honneur. 

Or cet lntér~ut bk'IS6 a'est lTOuvé 1111érl tout l oo 
deux jours apr~ comme par mlnlcle. 

Il n'est pa.s allé à Lourdes. C'est beaucoup plwi &Un 
que ça La police de aand. qui n'est pa• s'en e'lnttresser 
tantlnE> à œ qui se pa.sse t. l' c Ullel:ot 11, arait eu vent 
toute cette al!alte. en commi=tre de POllce. pbllan 
<oulut taire donner des aolns à cet ln\-alJde de rmet1te. 
connaJssalt son nom - lC$ co:nmls>altt> de poUco 1& 
tout - et le convoqua en aon oblnet.. n s'attendait l 
\Olt la Visite d'un blcss6 tout dolent encore de la d~ 
que lui avalent Bdmlnlstrte ses ll!ltnts et l"l.'\ll'Cltalt 
doute que cew<-<:l c~nt b mam un pou lourde. Qul'llo 
lut pns sa surprtsc en vornnt l\n'lver un 11allli\rd auul b 
port.am que p<:rc et mère ti qui lui déclara que a'll n 
teint d'être blesse, c'o!Wt uniquement pour ae rcndtt t 
=tll 

Pl.\ 'iO' f' \' '' DER l:LST 
Grar.d clioU de Pianoo •~ lllCl%tlo11. 

76. r.:e de BMLbant, Bruxrll., 

Au noy d'Espngne 
KERMESSE AUX BOUDIXS A.'lmmt.Lll 

Les 31 Jan\'ltr, I" et 2 f~vr1tr 1931. 
On est prl~ de retenir aa table. - Tél. : 12~.70. 

Une recette qui ressenira 

c est c~Ue de r~cutc pot;r ral.-e .i:srchtr les 
Pulsqu11 a su.rtl que cent ~tudlantli O'..t prétm!lus tda 
1ent Jettt le trouble au cours de l.I Hulin dt Loo pour Q 

le mtn:.stre se mtcnllt à taire les quat,,, 'fOlontb de 
bande de Jeunes trubllom, Il n'y a aucune ratsun pour q 
ces morvcu.~ ne recommencent pas à 13 proc:halno 
On peut ttre tranquiUe, ou plut6t ne paa l'~lre: tla Io t~ 

Quant aux trente-trola prott-sseun crUl ont cru dev 
.icner uoe rnO!lon. d'1IUl!Ult ratson aux a~ra et 
'""' vtcUme. u. poumûcnt bien • ~ prêpatts des 
prlse.$ dtsaçbbles pour 1 attntr On wera un Jour con 
cm: d'iule méthode qu'!b a;>prouTent auJourdbw totil 
c!l=L - O bien U:cidc:mentl - q::'lls la carulalm:n.r.. 

Des crnyons Hardtmuth à 10 centimes 

f:n•01<1 rr. 67 GO • I'i0Ll6, 132 bOl:lc•anl E. Boc:U 
Bruxell•• ou vtru cette aomme l aon compte cl>t<; 
past.\W< :51.17 et voUI rca-vrez rranco I~ excellents cray 
H.udUDutll \é:1tab!~ mine nolle n• 2. 

SOURD?Nt ~:: .. ~~~=~:u.i:;e S= 
• C..h p-latr. d1 1'&c1.1!ica, 245, Cà. tl'"ri•I. 

Une séance agitée 

On n oubl!cn. pu de &ltot. du reste, dan& lea mlUe-JX ln 
~ b sbnce du Const' l ae<1d !mlque dr la c VIA•~ 
Jloo;cscl:ool! ,. au t'OUl1I de laquelle on s'occupa d~ a~ 
accrs de :.!. Hulin d~ Loo Il a'm r:i.1111: de peu que 
&êoUlCe ne dè;;tntrtt en bcll;:lm!. et ce ne tut pu b !~ 
du pro:~ Daels s11 n en lu: p:a ainsi. To'Jt cvnfiê d 
port&nœ à !a Ill e - doute, de la di3Unc1Jml QUO \ 
do l:Jl doÎC'eme:' 1 Ar.>dl ~ Méc!eclne de PUls - œr 
11 dt rle;.o q ' l .. llê<>-a<:U\is~ que <Cl chœ"5 
qtUDd elles •·lc-.ntnt dePnonce-lepromoteurd•!*lcr 
ltparat!St<t ~ Dbmude a'1lll en: de..,!: s'en prmdtt 
M. Vt.n den B»1ehe t. propœ C:'Une mmac. d '..,•'•llon 



POUBQUOJ Pil P 

oorps professoral qlll avait.. dlsa1t·U. pesé aur 1111 en 1022 
L'3cra>atlon était gratuite. M. Van d n Bossche n·avan pas 
même ll&SLSté à la dellbëratlon en Cluc•Uon 1 M&ls. préeiat­
ment plll'Ce qu'elle <!tait aratulte probablement.. M. Dacls 
... 11 cru pouvoir l'•PP'..tYer d'un mot fort rroa et trta peu 
parlementaire. 
~ Van den BOSSChe ae cabra t Juste titre. 10uteou du 

reste par nombre de ses collèiUea. De aort.t que la Daels 
dut a'exC\att asses plte11sement, 

Le blanchissage c PARFAIT> 

du col et de la chemlse, pu callnparl, ~le, 13, iue 
du PolnoOn. Wl. Br. ll.4UI. 

Serpents • Fourrures 

Demand02 êc:hantWon travaU terminé à • Tannerie belie 
Cie Pe&UZ de Repl.llea •. 260. cha\W61 de Roodebeek.. Brux. 

La gloire de 1\1, Hulin de Loo 

M. Hulin de Loo est un aavan' éminent m&1A modeate et 
q~ le rrand publlc. pour qui l'hlsl<llre de l'art est encom 
malgré ta.nt d'a.mat.eurs. une scienCe ~ berme:Jque. ..e 
connatssnlt guère. Le voUà au premier rana de l'o.ctuall~. 
D en est un peu étonné. c Je me fal.t l'e!It'lt. d!.salt.-U ré­
cemment dans un won aantota ol) on IUI fals&lt rete. d'IU>• 
~ • QUI on a volé aon coak'r Cie per* • Et de cew> 
•olx retentissant• qu'on lui connait; 1 Noua avoia un aou· 
nrnement de caatrat.a. • 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 
Avant d'acheter IJlleun, compare& 1•• prli de lA MAISON 

HENRI SCHEEN, U, chCMU'• d'lullu. 

L'ondulation permanente 

~ par PHILIPPE. rptctallste. rulste tant à l'air qu'à 
l'eau wu &lterer le mow du monde ta nuance et ta tex· 
ture du cheveu BOulevard AAspach. 144.. Tél 11.07.01. 

Professeur à ta Hoogeschooll 

Pann1 tco falts &candaleux QUI ont marqué la naissance 
ci. l"Onl'ttrS!l.t! Oamande dt Gand. en voici un peu connu. 
n concerne le recrutement du personnel ~t d• ce• 
ttabllssemcnt de culture supérieure. 

L'111stoltt est aut.benUque: nOUI avons vu ~' documenU. 
Et n est vnwemblable que d'autze41 choix au..si relu1santa 
ont ét6 raits. 

Donc, un étudiant en médecine, cancre Intégral busé 
trois fols, supplia, par tcnt, ses eiuunlnateun de te \awet 
c pasocr •. pro~tt.ant de ne pu exercer la profession et 
•'engaaeant à se rendre au conao pour •'1 consacrer au 
d6velopJ)(!ment de l'hyglénel 
At~n'1rla 8' conllanl.4. lei pro!OSMUI'I l'admirent t. 

l'examc·n. 
Or. t. peine paurvu de son d1pl0me, ce p.:nonnap tolli­

altll uno t0ge. El Il at oufourd'hul prot=•wr cl 14 Vlaa,,.. 
ICM HOOgeschooll 

L'amant de la nature 

Une chanson célèbre <célèbre, b~l<l.S! loncte:nps a\'ant la 
ruerre> an!t a1nal bap~ le p:osalque éi><>un.ntaU à mol· 
neaux. Quant à l'3mant duc ruLture •. !(' champaane de pre­
mière :one à quinze rranca ID. aarare, 11 est pt1111 proae.tque 
encore. et se r.Cuse à payer l'a<:lde carbonique à dra prix 
tous. Imitez-le l !' c Exo.·Wor •. 49, cbaUt'<-'e de Wa>re 
(Porte de Namur>, au c Olta •, 1, boult!\-ard Anspacb <coin 
de la Plllce de Bruuclr.ên:J, et au c Globe >, pl~c• Royolo et 
rue de Namur. 

Poar CADEAUX BUSS & C0 

oos 
PO!WELAl.NES - OKFEVltlHIE. - OBJt;Tt:; D'AK't 

65, rue du 61llJ'cb&-aUJ<·Utrbu 6G Bruseuec 

Le recteur 

Quelqu'w> qui est, pa:al!rU. fort emb'l.t! de tqut.e oetM 
bl.stolre. o'ect le recteur sénateur Auiu;.le Vermtylen. 

Varmeylen est tlamlngnnt et IOclallate. ma1a Il est ..aai 
artat.e, ecrlvtJD. esthtt.e. Il a dEI> tra\aux. clea uvres. n 
&lm.a les voyaaes. n a une •ce de a!tuatlon européenne. 
n voulait b!co 6tze recteur parce que ça tait r1cbe. ma.la Il 
entendait bien que oe rectorat ne l'obllgeàt pe.s t. renoncer 
l teut ce qui fait sa vie. Or, depul& let dernlen lncldellU 
U n·a plus une minute à lui. On voudrait qu11 ne qult&&t 
pas aon bureau et lei tlnmlnrants. surtout, IUl reprochct 
do n·et.re Jam&ls là et d'habiter Bruxellea. 

n est du rcst.e Je palnt de mire de l.CUS lei a.dv....U.. 
Lu uns IUl reprochent. et U. n'ont paa tort, d'aYOlr fa!• 
trainer son enquête et de l'avoir conduite au.ssi mollemen' 
que possible; les autres. ses oorellglonnalrea !Jamlnpnta. 
l'accusent d<!Jà d'être vendu aux • tranaquUlona • · 

Pauvre Vermeylen. Mals quol comm. OD dA d&lll la 
cb&n.IOil, talla.lt pu qu':r aille. 

nEAL POnT, votre porto de prédllectton 

Les serpents du Congo 

.. tannent mieux et aM>lna cher t. la 'l'a.m>9ria Bell<&. quai 
Hennrt, 68, Lléi<L 

Dépôts: l Bnasllu, Am'llh GJ(thl4tr, iu• de Bpa. .. 
T'1. lLl~ - à A1l--. P, Jon., ~ ~ M. 

Un débat bora de saison 
On a !rold clana le doo. ri& qu'à pen.Mr au n11dl.sl:D9 -

en cette uJaon de plUle. de brouillard C\ de tout .. q\11 
s'en suit. 

Cela n'empêche pe.s les cllrcct.l>W'• de la tz\bune llllr'9 
de Gand : c Les Débats •· d'avoir oonv16 loura babl­
tues à une controvene aur ce cuJet aaumàtr.,. Noua YOU1oca 
bien parler un jambon que le docteur Wlbo IUl-mtm. 
o'o.rrtveralt pa.s, à l'heure qu'U eat, Il. déaoOter lei bono61M 
~cna de leur caleQOn 9' <k leur aile\ de llane~. Or, Il ne 
parlera pas à <r.>.'ld. 

D'aucuns lie dema.ndent pourquol C'est f~ à com­
prendre. L~ tribune llbre c 1.1'4 Débat.a • donne ... 80~ 
au c Tbéà•~ M!?Urd •. coquet comme une bonbonnlàret, 
wu doute, mals dont la décor.>Uon oompoiu certain• 
co.rlatldcs qw sont d'un nu ... obi d'un nul Et anc OA. 
elles portent les sein.a d'une l•çon que nous n'b~t.ono paa 
à quailller Cro!demcnt de provocante. Alors. qua VOU-. 
vous que Je docteur WlbO .. me fa!re en oeti. ~t Le 
pauvre bomme en serall certainement malade. 

On nous dira: 1'11.bW Er\îlebert :r va. bien. O'.i """' 
M&â, l1lJ, C Il .Ut Jà.«>ntre t, comDMI OD ~ 

ART FLORAL 
Et. •Hort. Eug. Dra,,_, 32, d. de Pore1' 
88, r. 8"-0at.hcrlne, 58, 'b. A.-Mu. Bnl1 

Central 0 8ourse 

San But!et-Frol.d - Son Restaurant - Sec Jlullnl 
On:healn 

Point d'ironie 

Le &ovgr tl !l'en • n'est p.u cont•nt de noua. n 1>01a 
morigène 1Mats oul ll en un u.lcle olfl1;1é qui noua prouve 
que le point d'lronle lnvent6 Jadis par Alcanter de BrahDI 
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(dont le nom assez peu Crançals 'tait une excuse) n'êtalt 
pu &u.561 ai>s'nde qu'on :e croyalt, Dé.so."ll'.!\->, qWIJld DOUl 
krlrons que M. vauthier est un rr&nd mllUStl'e, M. Je! 
c~:elern un grand poè~. M. Bonns un gr:u:ld Belge e>:. 
Maurice Wl.lmou.e un dlsciple de salm Pran90is, nau.> 
mettroN en note à !"usage de Rouge et Noir : Att.entlon ; 
point d1rOnJe. PeuHtro alon comprcndra~ll. 

Le bienvenu 
B1m a point. ni trop doux, ul trop sec, corsi et capiteux 

l IOUtl&lt, le rameux por.o WELCOME est le bienvenu par 
tout et toujo'.1rs, Ag. '3, rw de Dar.ematle, Tel. 3'1.10.22 

Automobilistes 

One voiture moderne dolt l)O<>.SCder une boit.e ' vl~ 
des l~IN hydrauliques, un cb""'la •urhal$Se Inversable. 

Venez t'xamlner notre cbâ.!.Oll Cbrysler 8 : 165. c:haw;sff 
.. Cbarlm>J, Brwtelle.. 

Les nouveiiux nobles. 
L 'Wtoln n·est pas d 'blu; elle Gate ce que'.ques annm 

annt IA auerre. Un de nos c:onc1toyens les plus $YUlp&t.l>l· 
ques .ewut d'êue anobli; le Ut.te de baron lui o.vau • .4 
con!ùt pour lw •t ses descendant.'I. 

n poe&édalt Wl rus. - U'è> •ympathlque êio.Jement, -
et, comme U ee doit pour un Jeuno homme r1che et 01.$1!, 
plwl dlspolé l la noce qu'aux a.Jraltes 

- Bravo! bravo! ••• U! vollà de l'arlstoc:ratle, cher amll 
lu.I dit un de ses !amlliers. Mala. tOUt de même. entre nous 
deuJC. Je voudrals bien sarnor pOUrquol on ta oommti baron 1 

.li l'autre, eourlant et bon rarçon' 
- Comme bal:lauê de ban, moo cber-

Déchlrer le Traité de Versalll~ 

ne ..,... pcwible que 51 le papla en eat de mauvaise qulilite. 
VOia ne trouvere>: ~e boni p..plera, des registres solld"'I. 

dea fournltUtta do challr. qu'awr Papeter1ea Nl.A.S, 69, rue 
Ntu •' a BruxelleL 

Cordons bleus 

r... roa <!.,. oo:dacsb' :!Sd!.spc.:-At ~~"Se.:=!>lAl· 
res. ~ lie oont réfu;lb en qud:;uta reat&llrllllta 
.lllUma. o!l ....-~ une cl!•nter d'habltul!s e:.: ad:nll.e a Jt111"2' 
nec co:n:xmc:Uo:> les produlta de ~ :ndast.ne. 

Allez donc • C"..ez Oscsr •. au 3l de la :"Je 1!03 Bou:ben, 
0~<'1' LUI cano.rd t l'Or&Dl!O, Wlt antuille l l'"-'C&V/i<:he. 
ou Wl roenon t Io. moutarce, et ur°""' cda dea nns dt Io. 
aw.c>n. Veut m·en ~ des nouvelle&. 

Le chapitre vestimentaire 

I.e ~~ 'l'lomt dCIDC M dk:dër t.;;;f d.es u;.au:.,. 
aen.lem p:t5cs ~~: \)OUt c:n;>fc:htt les PL"tlal· 
llen. les ~..!s b:!us:..-lcllea ~ cammerc'o3l6i d ;"o.dlzJ1.. 
ma:n.uo:i dea 1%'&!>4 ~ ~ des bO".e!.s, de donœr t. 
*'r pm;awiel. des :m'6ca ra~ de t.-op prèa. l<::i 
u.'ll!o:mes m:ll!&!rta. c~ U:>t d6dslon .., molm ~ 
due 

Co.r, "" Aœn!De, Il 7 a quelc;ui:c mo~ l P.:lne cr.ie Io ml• 
ai.u. dt la Dt'l<nsP. l'&Uom.le • doU """ otlklr.s -
&prb i... • VOit ~'.As (QU 'll dit> - d'un ll!lUO."?IW de 
certa:Gnle qul nippe!le t •'>' mtpre:;id., œ!uJ c:.s :>01tlen 
dea t ~ > <(des c ~ 1 blel Wllm SU croll. 
dl"olr le ~.. ll:lj(;tt."'<!'lr.Jl de la :=scmbWict QU1 
e:w:. eare 1ea o!Jldes cr.tand lla met~t ic-.:.-s 1,,._ 
da ~ ~ 1ns P"~ l Io. p..~ lie :a po:-..e tk"t 
bol-A de llU!:& r. deo ma.""a&i:IS C.. coa!ectloL. C M t.-... 
-1 ,..= l dl:e oa l !m.!."l:>e quo œ ao:it cea bra>..s pr.a ----~--- 11-~ ..... la ...U::M>O 

~ oe dom.aln& IOlt r@lnttab\$. llli-111 o·.,.t le mlnlltre <tid 
o. oo:nmenc~ ~ 

D n·y a aucune r&loon. du r~. pour qu·u ne oontln 
pu. On sait qu'il n'y a que le p~mter pas QUI ooutc. On 
alUO! que rten ne ch:uliè a\IS.\I aou\·cnt que lea unUormH 
militaires en Be~que. A p;.rt la parenthèae de la gullrrt. 
oomme aurait dlt feu Wo..'lllA - ot encore - c'eaL aun 
tout en ce domaine que 1'1 \"értt~ d'hier est l'erreur di 
demaln. Rten ne pranUL donc aux partlcullera qW cho~ 
ra!enL l"écarl&te. pour vêtir les gens de ~ p&S<>Mel. d.1~ 
la lolable Intention d• ka dl!ttttncler netument des <JI 
n.:!en •et.us de bleu de rol, r:tln ne ~ pran•lt. dl30~ 
nous, qu'ils n·o.ura:.ent !>la. &lx mQ!s après. l cil'. !\iM' 
ooU\eau t.out.e 1.1 gard.,..robe de Jeun employb. C - d au 
te.nt moi.as certain que M. do Broque•llle pou.-ralt f 
b~n. tout d6 même, avoir tt.41 déboulonné dans 11n:.en 
et que seuls les dl<'UX SIL\cnt quJ on um.allera.11 à n pl. 

S! l'on veut vralmMt que ~ portiers db6t.el ne rt=tn 
blent pas à des oUlclen, li n'y a qu'un seul moyen d'y ar 
river: lea obliger à ~ "'" un.llonnea de l'o.rmêe au flllj 
~ l mt$1l'• qu'on lea dklo.&aero.. 

OYSELYNCK °' SEU.JEZ, C&ITOM!era. 44. rue d .. 
Jons, eont IJ)éc1o.lla6I depul.s q atre anntt.. dans la 
l:ZUCUOD dea c:&rl'Olaerl.. de luu et de (rliDd IUH 
chls&la M1Den11 ~ t.outea puossancea. Voua .,. eo. 
mieux ftJre qu·en •eut 1 ~t. 

Un faire part original j 
L 'ln.sUtut Medlce.I de la rue ce Malines r. l 'honneur d 

voua annoncer La oawance d'un fils: 
L'INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES. 

L'..ocl.?n lnstltut d Elecl.rO:hùap!e, tra.ns;>o~ «> !&«! à 
l nngle du boule .a.rd Ad.- Mu. vlen: d ~tre uanatorm6 e 
d~ ta•"'5dntes cabines de 150lm t-Stb~:CQUes. 

D flÙL pe&U Di!!rr• dans toUte l'ncceptlao du. mot I L 1 
D• «ltt ncurtlle t "11''• 
Memarnu accqit: 1'11::9urt, 

que dilllOnrul.!a plus une rl<le. plua un pli mo:~. pila un 
revkhe, ni un duvet dllcracteux ne viendront altérer 
charme dt vos Lralta. 

On procedé tout nouveau. ~o.runu 11ans douleur, no lo.l.eo' 
u.nt paa de 1.race, voua en déb6tt""""1't. pour t.ouJoun. 

Electricité dans l'air 
Se souvl.en:..on d'Une charaunte nounlle de Jales \'tme 

c lA cloc".e<lr Ox •? Il s•aglt d'ull~ p&ts.;)le petite •'ll!o 
mo.nde, •llk lmastmlre dont nous avons ou,,4~ le nom 
""*- Toot f est co.lmo, pondtré Q1lld · Jamsls pt'T'.Onnc 
~; qu rclle .tr.eiucment, tan\~ habite.nu sont pl.M::d., Il. 
ralsonr.ables. or, un beau Joar. un ce:tlùn docteur o~ 1111. 
1we d'y faire une expér!t'flce Il e.:iture l'»tmosphtre d'OJ<11 
r~ne. AU&Sl.tbt Sea babtt&nt.a MJracl~t.:.5 dc;um.ntut d W:·t.. 
ex.tiul>tr'amAI tour.a mtrùllono.Je ac d'un• lrrl!abUI" lllM 
ll(llQ. 

Toute prcpo?\JA>n 1ardée. noue bonne \ll!e do Bruxcll• 
res.cmblalt uo:nto:a a Io. d111.11nlLDtA c:;t<! de Juleo Verne. 
maa cn d:r.i:~ ai:Jourd bul ll".1 un doc\c..: Ox on o. aa\uri 
1 &Ir d OXYSt"ne éÜ d t!fcU1dtt. 
~ la c-Ue O"J la menace de lae-.1'~ 11 li:gtnlru­

lldll<:nt !&Vw~ par le lfOUttmtmenU TolljoUn $-Il QUI 

tout le mo!ldc e:t do mo.u.a.;o bU:n<Ur e\ cr..e tout le monde 
u qucrel:e D n <.st bn:lt, en co moment, ql!e d 'Une blS:Oll • 
tra:i-eom!Q.e <r.Jl se P"4SO autour di: théâ ~ de la Morou.A 

Dunlb'emmt, para!=lt., cWIS un hebdomndalre part. 
&lm. un o.rJclo 11ae& vlolcn\ ~ contre ta dlrtetlon dt 
Io. Monru<!e. et pan.lculiêremen~ contre ~- C<irn•U de 1b<> 
mn. L'a:t!de n'tU.lt paa al,.--n~. mals M Corn~J d• Tb 
&)'&nt pris le train pour Parb. .., =~ app:tt. coa:::i:• 
U a ai dout&lt, que 1 U-.Jclc Yeult de Brwr.•JJt:s. •t 111'• l &ll" 
~..r i:alt... wi de ses Dml.1 

OonTOCStion u cen:;e Art crJe Nomb"°""' uscm ' 
d o.r..isiœ. m=!tlla, pdntns et autres. M <!e Tbcran Pl'l>" 
n:mco i:n .-tn:&ble req, to:re dC'lant 1 •~leur do l'IU1lclt 
qui ne dtt aw~ c~ !er tumlr.o p:-.r Wll \O!I de f.!~ Ml mo!nl 
~ua. 
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Echange de Umolru ; on moblllse des généraux. Mal5 les 
Sénéraux même sont de••enus paclJ\ques, et let UmolD$ ae 
coiulltuent en Jury d'banneur. 

Un Jwy dbonn~ur ne peut manqueT d·arranger lts 
choses: c'est son r<lle. Mals quelle tempéte dans notre pal· 
alble Cercle Artistique ..• 

Une bonne précaution 

Conttt les conautJoos aprt$ lu repas. eau~~ pnsquc 
IOU,Jours par une paresse pslro-lnteslloale, prendre avant 
ou au débUt du repas du soir : un ORAIN DE VALS taxatif 
d~purat.l.t à bue d'extralts véeétatu et opothéraplques. 
Pr. 1~ le nacon de c!nquant.t aniJns: 6 franC6 le demi. 

Carnaval de Nice en car-salon grand luxe. 

tn 16 Jours, d~p. 18 revrler, 2.850 fr. bel&' .. tout comp. HOt.el 
Ier ordre: P' brochure rrat. Win â Ltl Grandi VoJ1agt1, 
1, boulevard J. BruneU. Namur. UL 817. - Prlnkmps 1931 : 
11talle, l'Espaant, l'Autriche, le Su!Ue, le France. etc ..• 

De Bruyolana 

N'eitrll pas trop t.a.rd pour rappeler un mot, amUS&nt et 
tttoc.. de feu le mlnlstro Bara. dtcoche t. cet excell,.m 
homme qu'etalt le mlnl.stre de Bruyn. qui cumul•!t. par un 
pr.radoxe lnvnllsetnblable. les Travaux publ1ca. l'AgrtcUlture 
et .. lts Beaux-Ans. bien qu'il fQt Incapable, d1"&1ent les 
mauvatses langues d'alors, de distinguer un l\ubena d'avec 
u.ne photo11ra •'W'• 

Or donc.. un jour que. au Sfoat. •·en 1895, de Bruyn 
dlacouralt. Bara. alors sénateur prov1Dcl&l. entra dans .le 
aallt, accompagné d'un sénateur cethollque qui. d'llD toD 
admlratU. lui dit: 

- Tout de même. U est CPatant: pour un homme qui 
a•a pas tait d'études. ll parle bien et U a une ... 

- Oui. conùnua a...._ une f&eWtt d'élocul.lœ d61)lo­
n ble. 

C'est cette taclliû qui. d'a11leura. lul joua maint mauvai. 
tour. 

Notamment 1or5<1uc. dalla la dlscusslcm de la loi sur la 
pecbe, U déclara tolennelletnent - l'ami qul DOUi cont. 
2·anecdoi.e d-<lessua l'a enr.endu de aes oreilles: 

• - OUI. mossleura. 11 n'y a pas de doute, en falt <lt poi. 
eone c'eat le trult.t qul t.lent le b&ut du pa•61 • 

Pen House, les spécialistes de J if Waterman ... 

51, boulevard Arupaeb, à côté Wyaaert.s. ~hanae gratul­
tem .. nt, durant Janvier, les plumu de portt"'plume • Water­
IDAD » reçus en cadeaux. mals ne com·enunt pas partal· 
k ment. 

Lames de rasoir: 50 centimes 
~yez gratuitement notre lame pour ra>olr de sQrctc 

llO C•ntlmes pièce plus une fol& 2 francs pour frais d'en•ol. 
Envol de 2 lames contre réception de 70 centlmes en tlm· 
brei pour lrals de port. INOLIS, 132, Boulevard Emile 
Bocbtael. Bruxellu. 

Le vin de Madelon 

Ce n'est peu~tro pas plus mauvais qu•nutro chose, cc 
vin de Lrults trR1'. pro<lult du HC!nlc uaUonaL C'est eD tout 
C4S plus !ranc que d'autres liquides m.1s en vente che. 
noua, lnllniment plus réserv~ quant o. kur ete.t Cl\ IL 
Malheureusement, malgré toute le tendre solllcltl:de QU 
l <>n C!ptouve pour ce.. entant.' de l'l.ndustrlc locale. U fout 
bien convenir qu'en les bapt,.•nt c vins • on ve. un peu 
fort. Ce sont évidemment drs jus de poires, des humeurs 
d• etorlses ou des sécrétions de IO"OS•llles &. maquereaux. 
m'41a, du •'ia. il> n'en eurent et D'en auront J .. m&lS l'âme. 
Dl le corps. 

n y en a un qu• l'on a aftubl6 du nom évocateur de 
c Château-Madelon •· li est issu de la 11Toseille, ext1'\\0rdl­
natrement rlrhc en •1talnlnes. assure le prospectus ~ul le 
vante et • tlnlflê • sous le contrôle de MM. les emplo;ès de 
l'Ad.mlnl.stratlon des Acdacs. qui lul donnent 1" sancUou de 
leur bénédiction apœtollque avant de le laisser lluer l IA 
coœommatlon. 

Pauvre Mo.delon l C'est tout autre chose que tu vcrsa.ls 
à boire 1 n cst vml que m11lntenant tu as pris de l'àge, 
tu n'; TOls plus très clair Mals. toot do mtme, ce n'est po14 
une raison pour prèter ton nom au Jus de groseilles ... 

Pianos Bluthner 
Ag171Ct gintrale: 76, Tll8 de Braba11t, Brw:ellu 

Chaulfage mazout 
DOULCERON GEORGES, 

49'1, AV.li:N'U'& OEOROES-HENRl. 

" 

Bruxelles-C!nquantenr•lre. 

Le c peUt vingtième siècle > 

Le • vmrt-téme Siècle • tait.. pour un Journnl d'cnranL'J. 
qu'U écllt.e on supplément, une propa;ande effarant.e: Jamais 
avant Je • petit vlngt!tme ..iede •. li n'y eut, â l'en croire. 
un journ:tJ d·~nfant.s dlill< de ce nom. Nou• con.nawio11.1 ce 
battaae: Jadt.s ll tut rait POUT un succedané QllOUdlen au 
c vingtième •, dont nous avons oubll~ Ju.squ·au nom. On 
aurait i-• croire qu'ayant eu oe cheval tué sous lui, l'abbé 
Wallez uralt acquis quelque mesure; celui qui l'aurait CTU 

auralt eu tort; 11 aurait prou»é qu'il ne connai.an pas 
l'abbé Wallu Rien ne l'arrete. même et .unout ~ déb~ 
de ses concurrents. Le • petit vingtième 11~• • est le uul 
journal cqu'U dm capable de tonner dee ell!ILDta alna de 
corps et d'esprit. 

Nous l'avons parcouru: il e.'lt d'une d66armant.o pletl\ude 
et d"Une médlocrl~ attristante. 

Mais œ qui nous a le plus surpr!S, c'est l'blstO!re Clr­
constanclee de dewc gamU.. bruxellol.S L'Abbé Wall<• ful­
mine en tout temp> <non sans raison. d'afileura> contre 
certa.1nes publications que l'o" trouve trop souvent entre 
les 1nalns du adol~nts et qui 114' oon.sauent au r6clt 
d'explolta pollcte.-s. aux hauts taus dea apaches. .ou~ 
neun tt IUies publiques. aux cr!mlne4 a.. tout callbr~ et 
de tout poU Or, les deux ranuns dont chacun des numerœ 
du • petll vlngtlcme Sl•!<:le • publie les aventures. p..ssent 
leur temPS lt jouer de. lours pendables Il leur entournge. à 
se battre. à commettre mUle gamineries QUI feraient le des­
espoir .:u plus Indulgent Ms pères de famille. L'aLO<' Wsllez 
aurait-il. pour l'Nlucatlon des Jeunes kolters, des principes 
différent.> de ceux dont Il réclame hppllcat1on p0ur 1e6 
adolescents et les personnu d'âge? SI le récit de raits bla­
mables est, de nature lt P<'r>ertlr les grnncà, ne l'est-U pas 
bien plùa encore à per>crUr les petits? .•. 

Un succès qui s'a!firme! 
C'est celui du c Cherniu du Paradla >. Ill 1llm J)IU'lanl 

français qu'U faut avoir vu. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
' Sa rot!sser1<- - Ses plats du Jour 

Son apfrttlf - Son bultet troll! 
Salles pour banquets et repaa Intimes 

Suite au précédent 

Cela n'emi><'(:he pss l'abbé de \'OUtr au mtprl:I certatns 
Journaux qul s'adre.-cnt aux e1'fant• et qui. drpuL• drs 
années. ont tait toutes leurs pr 1• e:!1 de moralité. en appor­
tant à ltun peUts aboru1N de la lecture amusante et pro­
pre à d~·elopper leur MJ)rU et â amuser leur 1nu1C1nat1on. 
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L "abbl manquant ll:le r .>b dr p!u.s 'de mesure, les accœe 
en bloc de m:.~queT à leur tàcl'c d't<luc:iteurs. I! ecr.t: 

Mals eu périodiques qui rtla'cnt ar:<c des détail.s abreur 
les ptra des cnm~. ne .sont pas lu seuls a eurce:r ccJ 
rarages, • Lili». • F11letk •, c Crt·Crl », c Cro!;r d'Hon,.,,uro, 
c L l:itrlpzd~ 1, L'Epatalll », '" t'aient pas beaucoup mieur. 

Accusa!lon gratuite, et qui n·est paa sans daneer pour 
l'accu.~at'-'u: ... 

Accusation Injuste, en tout cas; nous avons parcouru 
qu•lqUC$-Une3 de eu pubLcati<llU et r:ous n'hbitons pas Il 
cilre qi..e p:lf!tr de pen·rrsion de l CnfMçe a leur propœ, 
c est ftre d'une p:Lr!a!!e mau\ia~•(' fol: l'entant te p:us tnn<r 
... nt peut en permett'e :a l«:t'.ire Il Z:> mhi!. 

UM coll'dl'.10:1 superbe et complète de tous genres de 
mcub.C$ nncie. • " ru tzqu~• <tpl'claluntni narmands et 
brctonsl son " \OIT a J'cxpcsluon permanente à la Villa 
du Cœur-Volant, à Coq-sur-~trr. T~l. 3 et 92. 

i'alt<>S le voyage, •OUS ne Je relll'Cttrrcz pa.s. 
M<mr< mnlsons: 
O•trnde: ~3. 01;we de Mer <Maison Se<erln>, ta 1058; 
le Zoute, 1 • • avenue du Littoral. tél- 500; 
Brvgn, 3H6. rue :lu Marécl'.:iux. t~I. 1414. 
Bnâelles. d~pœltatre 18. avenue ~Joee. t<'l 33 09 1e 
~mandez nos prt.~ pour carpettes renr-.!bles en lalne 

['".ll'Slcy; 50 d='= en toutes dlmcll5!ora.. 

Le sang ..• 

en circulant à traver. le cotp3 amène à to\lS les organes de.s 
6Ubstances 'lvthantes eu cchun11e de matlèr.>S ustes Cet 
<:.·han~ Interrompu, c'est l'emp01$0nnemcnt lent de ,·otre 
iiri;:wLsme. 

Remédie: a !:i msu\-a.lze ci."CUlatlon du sane pu l'emploi 
tée"Jlitr de notre appardl. ha:ite fn!qucn«. 

~mc;:..stnmo:: et ll:ochu.-e cxpllca!he wr ci<ll!ADde. 
ElcblWe.nn!J F/TT/l>G, 

P, rue Sa111t.Quen11~. Bru;rell~ 
Bo"' agerru 11emancta. 

Une profession décriée 

81 le n r d ~i:ent de change putnit de gagner facll~ 
ment de l ari:ent, li e::a:t - et rtZte - tout Qualù!é atuOI 
P1llll' en perdre. 

• D'&bonl, Jl()::.S d;.: un che'.'?'Omlé, agréé depi;.s trente 
11ns, U r a les opera~n.s qui ne couYttnt p:;.s les fnlls sE­
ntraux.. E>:c:nim. = cl t p~ ordre d'acll.U d un lot 
do Dl'UXdla 1905, niant ;>!us ou mc:ns rohat:te-c..!'.Q fl'allO 
p;ip,tl' Cela ent.r.:me dtS rorm:Llltœ et des ét'r'.tnTes a n ..n 
J,>lus tlnir, 1.0tlt comme .s'U a.a.gW:>lt d'une Katanga dt quel· 
que nuit null~ C-"lll cents bel~ En n'mwltration, l'ai:•m 
d" chanci: - qul occupe des buruux, tnU"Ct!ent un Pr:l'· 
aonncl et pale le rlro~ 4 nccéa 6. Ill Boun.e - peul pr~lev.r 
un t11LDC de courtage oans plu.s. • 

Oc!, nl&ls Ill l c.n =~• Ill i;uestlon.. la Kat:mza lut r.lp­
port.- pn-s de d w: cttts r~ et, au irurp.us, JI y a doa 
ccùna pj)ttCbblcs a rbll..<er pu 1 achllt en <!~ ~ 
cwn mcyen o!!lclt!, = la tau c1ltqut. ai é~bli ~ d._ 
CC:Ii;>t<! au~:.. 

n ut nn1 e:imre c;u 1l r a les r.sques. ;xm!b.;..& mw­
~ d orn-...:s et.. = dt J . J:u:ul5 u.• c:l!ult nad• 
mr> les UTt'1U qu1 L. sœt c! !•YO.-abl , aehat.s r:!!ect.ues 
à un prix &Jpertf"..:r a:i ccms mo; n. '· 1 t'"ttl J>e'.Jt ;c11te!ol.I 
tue 8". • ~ lndt...a d b cl!en:t' 

La consUto;t.on d une pr ''lslon tn pè< :s ne peut llU 
to"4o11ns f:.re ui;te etc! ucuns en pr;!!tenL pour• trarnlJ. 
Ier • arec les c:ip.:a1'X ~ leur ~t de ~tang~; !la pcnu­
acn' a: e l'tncongrM1 J t. 1W ~ los ut.-a w..r 
ocm:pl.O a ec: la pe:\.e - c:~ il IU'lr.ltt c!e l exœptloG dr 
Je:: wsr-..e la ~ c!mttt 

oena. or" 
~be= ~11-
ecla Il~ P"S les 
~ d 1 COllÇ'C'. Cil dJ.m de llàl' Uln caru!itlo:u, 
\iel,~ de ""'• •C-~ ~I GU&!.~ G::.~ f&.! !.. C-.illr'11e,, 

E!lts l.alent, du re:.te, - reconnaissons-le rrcldo:mtnt.. 
bnlucoup trop nombrell!CS .. et d'un c stand:n~ • tmln 
ment variable. Aus.sl, quoi qu"U en coûte gros. noo pu 
l'economle, mals à la ai>i'cula11on publique, U faut. t'.11 
d& compte, se teUclter d'Une cpurat:on devenue ne<ess&l%1 

L'Hôtel « A la Grande Cloche > 

place Rouppe, 10-11 et 12. à Bruxtlles. Téléphone 12 GI 4C 
~ recommande par son confort mod•rne. 

GO Chambra Asceno•ur. Cbau!!age central. Ecla!rq 
~lectr:que. Eaux courant-,, chaude et froide, Prix modè 

ACCUS 

~LJC)C)~ 
PILES 

Dans l 'antre des disciples de saint l\lattble 

D'autre part li f 'Ut a\Olr p.·n~tt dans Cf sanctuaire d 
nau d'or qu·est la Bourse pour se rendre compte d ll 
d"é;ar<b avec lequel ce dieu y est tral~ 

Ob! l'arcbalsme qUl prblde à la Uquidat!on dea 
t!oiu : Mat.tlueu, " Capbarnaum, ne devalt i>8B procfder 'd 
!~n dlJ!èrentel 

Tout de même, depuis peu, le• l!quldaUoil$ de quln 
60 tont pnr compensation, diuu un local de la Banque N 
tlonale. Auparavant, - comme encore maintenani pour 
oJ)tniuons du comptant, - tout était rtglé sur pl~ee, c 
qui nécess1t.alt non S<!ulemeut l'é<'hnnae el!ecut de mil 
Cie lltr<S, mals l'bpport en c$pèccs de nombreux mlllltris. 

Titres et argent se manlpulalnlt <et se manlpu~nt 
JounJ a\·ec une déslmollure lncroy:ib!e. Un aimt anlt 
plus acheté que •endu? n n'hœltalt pa3, pour pgntr d 
u:mps, à eonller de.s aomm<3 tnormes au premier cool 
\'tnu qui, au lieu de c payer Jt, comme lw. • toucb8;1t • a 
contraire une dl!!érence pour urotr plus .endu qu ac 

C'ttalt un sy>teme d• compws:.t!on embryonnaire et 
cleUlC. li dura jUBqu'au Jour ou J;, d<légu~ d'une 11ro::se D 
...,n, en entrntit clans la aune dP.a llqu.ldations. tonibl\ 11; 

un quidam prononçant pn·cisément la rormui.. Il'""'""" 
telle: c Je LOUchet » !/autre c payait it: c Voilà! •· d>'-

Et, s'arrêtant a pcln~ U tourr.i cinq cent -nille tro.ni; 
dans les mal.IlS du c ron!rère • pour se hAter aussitôt • 
d'~JtrCS n!l'alres. 

n élalt counnt d a'1J' de la IQ::te et, touJ~ lors d 
decompte dnal. chacun ar rttrouau - u qui M b!tn 
plus tx traocdlnalre de l 'h!stolre. 

Cctt<- toi&. pourtant, l'lnd1>ld'1 tn quesUon. que p<:notlr'. 
ne e<>nn~lssalt. dapnrut us crier pn. 

ce tut a la sulw de cetl<! a~enture qu'lnten lnt un 
menc<:ment d'oqianl.saUon ... 

Oui, mille fois oui 
On ,..,., ~ .u ft.::re du mcct!n::s, du-e d'!ntermln 

dilC>OUn,. "'1rretser ks 1101m:re=is. ll n'y 11ura 
rien de mtllleur que le IJur.i ·a Port a.ervt en petite bou~ 

Promotion à l'armée et bal de la Cour 
M~l'UIS lei: olllc.~rs et lm llb. pour 1.,. r .. \t Jes ttn 

de Cêrtmon1e et de l<Jrlle, C<mSUIC<Z ln Malsou 
OEKOS-rl::R & WOIEMSF:RORB 

39. rue Lebeau. 
00S:U:ne5 a po.rW" c!o 1 6()() fnwcs, 
capes l!e dn!: m~uu do drap et par.if doublte à part 

de 1.:500 tr=a. 

,\ huitaine 
L ~·oond:mœ dtt mal!• rts nous obllg~ i aJoomtr 1 

""':.< de nc.;.r., ..rt.:oek aur U. !'i lt. 
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anœuvres allemandes 

t'n de nos aml llabltant le• rtJlon.s c r~lmtts » nou. 
e une manœuvre suspecte. 

A Welkenraedt, notamment, la population a reçu deti 
culalres. Voici le texte rranç1<1~: 

.t NOS P.tTOIS.tNTS 
Prochainement, U ura aptri! un recensement; sur le for­

faire au.sst 1nscr1rt hl langue mploJlée. 
E"!"::dr: ce qi.;· svt• • 

~~u:O~:n:f"de ":a~ ~J~~4n':i~·t "::~f1:~ :::in~~;'~;;~;. 
Donc, li cette rubrique, in$Cri•on• tous comme un uul 

ommc: 
Plattu~h ! 11 

No:re mtre: noiu o o.tn..ti appr.,, 
Com 1'1e, ce 1Z:tst pas 1..11 11 ... so~g• 
0 11 JI( peul "fOU! J)'!l11tr~ 
n ne raudrait pas chercher foin. disons-le troldement. 

pour décounir les Inspirations d'un pareU document. 

~tinlmum de temps, maximum de sécurité 

Nou. conseillons aux comm•rçants l'emploi de notre ser· 
yfce Journalier et rnplde de me,sagcrles par nut~ et par fer, 
tn •Ille et en province. Monsieur M. Van Buylaere, 01rec· 
tour Gtn~ral. - Ttléph. : 26.49.80. - 114, A\••nue du Port, 
BRUXELLES. 

Bureau du C<'ntre : ~ bOule\ard ~13urlce-Lemoanier. -
Ttlephc;ne: Il 3317. 

Une défunte 

Aphone~ à fore• de jeto leur cri d'alannP, lts gourme~ 
t n ce rommencemcnt d'anne<:, se ts0nt bOmés à déplorer c!.1 
l "'t.f' l'absence de l'CCrc\.·isst- aux dlners rt ~1pers di 
révetllons. L'écrevlbse régionale, l'écrevisse nntlonale n'c•t 
plu" Oo ne volt plus figurer sur les tables plantureu>cS 
d1 ,, malt.Ons ruralc·s cossues. aux soirs des dtnPrs de chas~r 
ou de baptême, ou de prem!ère communion, c<>s buissons 
&?dents - rien de Mo!se - qui reveillalent l'appétit des 
'ltomacs les plus fallgues et donnaient du too aux papilles 
blasées des plus Yl\nnes. Nulle g11.11trite ne a'cn~retient. et 
même ne s'obtient plus. hélMI grâce aux coull• poivrés et 
pimentés que parfume la bestiole à la r<iuge carapaœ. 

Les rares qui nous am\·ent. deba,quent d'AulrlChP. 
Pttfols d'Alsaee ou du Grand-Duché de Luxemt>ourg. Mac 
uor consomltl3tion rtroce a fait d~•p:u-altrc Ira géants dt 
l'e•Pt'ce, patnarchc• aux lar1es pinces que l'>\ge avait 
dotes de Corme• arrondies et de queues substantielles. 
L'tc<evlsse n'a plu~ le temp• de croitre au.x lieux mêmr> 
ou elle vit encor<>. Elle est mam~~e avant soo heure et. 
Quand elle tlgure sur une table. c t!$l pour l' 1 • >m.rer u1:1 
cr~le armure à moitié remplie d \Ille chair san.' Mveur. 

Sans doute, quolques solitaires subsi.st<>nt eo certalm 
amuents de Il\ Semois, mals plutôt comme spt'clmens. On 
ne renonce pu à les y pêcher à cause de tenr rareté. Ce 
renoncement ne ""rv=lt pu à grand'chn.'11' et n'empê­
cb• r:ut pas l'•:>PJrllion. en maints lieux entre Arlon et 
P>liscul. de bu\MOns compos<" de bes:toles en bas :i.ge <.Ul 
tu..s<·nL de•·enuc•. m quelquts mols de plus. un ntanser 
digne de palala dlstlngu"-'l. C'est par un calcul à peu pres 
""mblable que certains chaMcurs. en terrain banal. tout 
tn \'t'rsant de-s pleurs runeni ) p:ir le remord~. ass3ssment 
des p:rdreaux grœ comme dt"' cames de peur que le ·:o!sln 
n• lrs tue à leur pl.:ice. 

Au Palais d' Egmont à Hruxelles 

Un banquet a unl, samtd olr deux n '.s com1•·es il 
l'occll3lc:1 du Xe aan;ve=lre de fa Sot:él.é Cl n ·ra:e d'.'I .. ~ 
.. "run= et de Cre:lit Fonc!er à Bru•el!rs. 

Des direct,urs brl.:;.es et <':t:anitrs de- Soe.et<'.s d A.SSU· 
ranc<'s et Je n.ea ~umnecs.. 'emt'i ne .,~:tris. 1 "'!'d. • lt: 
rlch. CopenJ·u1!:1Jc aval•nt tenu A s·c.~SO<'ler " ccttc rcte, 
•u couts d~ lo~u•ll• des discours ont eLé p:-cnonco qui ont 
fait reoaorur la p:'Cgre:SS!on rtmarquable drs al!aire.. d1' 
cc arond orean11me na\lon&J. 

Le malheur des uns ... 

Voye:o-vous cet homme qui, l travrrs les pr:ûrlcs spon· 
gleuses. $(! promène à po.o lents de long du Neblon, du 
Hoyoux ou de la Lesse, regardant l~s Ilot.• boueus, ifO"'lls 
par les pluies pcrslstantrs, couler à ph 1os borJs entre les 
oaules eplor~•? n $(! soucie bien des lnondatlon11 mrn~­
tantes, des lllllons que leJS ruts.sel•t.s ln!Olltts ont creusés 
dans les champs, des c b:ISSeS • qlll luisent au cr •1x des 
p;l~ragcs. S-0!1 n.,,ge ,, urlant exprime la JUblhtlon et llCn 
œll joyeux ne qulttt pa1 l'onde tumult.ucuse qui roule m 
bouillonnant. n murmure des paroles \'nilles, cntri-cou~ 
et sa poitrine se sou!Cvc, Sonnée pnr une Joie sec'""· 

Car cet homme est un f)ttbeur de tnlltcs. Et cc lcmps 
Je flots g_;,!lfs est admlrabltmr!lt prop!cc à b rvnontt<l 

d.s gros.- ttUI~ ~rtcs, U ne \'DUS dlru. pas hal·mcme 
1..,. raisons de !On nllr.rrrMC. Les disciples de ~lnt Pltrte 
&Ont des •llc11clcux, des so111nires, des philosopncs. S'ils 81lnt 
muets dnns h• douleur, ils le sont nus.•! dnns ln Jiii•·. lis 
1avcnt qu'il Cnut a-.·ant Lout. >e garder d'rxciter l'envi•' et 
que le -rct du bOnheur our tc:'!'e consiste a nno ob!9rur, 
pour ain.•I dlre Ignore. cfans un pc:lt coin, bien llr.lorc~. 

Des P""-•imlstes ont bt"au cr.cr au Clêsa>at...,. a>•urcr que 
;,. crue num des errcts n«fastes. que les eaux !unru""' 
dé\'alant des collines. augmcnta11t d'1111 mètre. pnrfols de 
deux, le nln·au des ruw<·.mx sur les hl ri.>es dt 5<1urt~. en 
décembre. Ji,s truites déposent leur !rai, cclui~1 aura tt.; 
noyé, balay,<, emporte 'ers la Meu;e. l'espoir d~ la aalson 
englouti par le torrent. li bau.'5e 1"5 epaulrs et ~ous ...-prde 
avec pl<lr. Car. enfin, le• grosses truite• 1\'om ;Jas &outfcrt. 
Au contraire. elles remom.ent. mleux par cc l<'mps. 

Alors? L(' pêcheur rêve. U ne volt PIU• le ciel i;rt.1, ni 
les arbres dépouillés, ni Io crrsson tktn. Les .nux gr~s 
se muent tn eau.'< bleues et 11 fui semhlt• \'111.r s'y ébM.trc, 
lléche d'ill'l!Cnt noirci, piquant l'onde d'unr nageoire trans· 
parente, quelque be11e plC<-1· qm panait sul\·rc une hb<-Uule 
aux ailes lris~cs. Doucem~nt, une mou<'hC savante dct:1tE"nd 
au fil de l 'eau, au bOut d'un cnn lnvi!llble. Elle arrive au­
deSl'US de c~s grosse~ plrrre~ .. une s1 bOnne « plnr~ > I 
Hep! .>Jl ! la belle truit< 1 Sa main a un sursaut, comme 
pour ferrt:r 

Le pêcheur rêve ... 

Sous les toits de Malines ... 

mais non, c'e..t • Sous la Tour •. chtz Gondry, qu'on dine 
bien, qu'on bOlt bien, qu'on $(! ré;:a)e. 

100 p.c. parlant! 100 p.t. chantant ! 

100 p. c. amusant! 100 p. c. excitant! 

1 OO p.c. intelll~entl 

vous a\'e2 compris qu'il ne peut s'a :Ir qu~ du c Chemin 
du Parades •, le film qui tr:on:phe d<pUts p:u.s de cinq se­
maines aux crne:nas V!r.t.nrtn e~ '-fot'-n:ii . 

La médaille « artistique » du Centen:iire 

TI est C f!c1L de trou, r quelquP t-.h dt. pllli> S}JC1.""lfjque-
men: !lld QJ! la mt..~a~l~ q~;. 1i :.ent d t-tre en.vOJi ec snr 1" 
mlnlstre B· Js, en S3 qua• r.é de prrsld nt d~ ?.. CJmml&-
1on des F~te; du Ccntenllte. o !.OU.1 «'UX qui ont coopcro 

o!ttc.c:lkmcnt à la coll bvrJ.tlOO d1,, no:re Jubih l'Rliônal. 
Oc dl.,., que cr::.- 1n&lullle, qut l.t l tre d'enval de 

M. I>xls r~<> c:a:.nt p s d -P?elf: une ~~lx P. t ..,..:a: • 
c:.t. l au\rrr d ..m tl d cl ;:, p:- -' ratolr'.. 1 & ts--

1 • • a. ... a la..t o~~:-e A la:r ""S. u.. ... t :n c:-n b t.:.. rircc 
d~s .;i!l<":; c.1 oJ. ... ....-. f ' d"' 1 ~J.~.l -- e~ J .. :iilc avt\" une 
µ:i.!.:ne e:. uo.~ cour..Jl"'l..,O D1ns 1è c-h!t1lp, un b!J.s)n nu Uon 
et. b ~""no~mc:c d s L :>;.I).lj .. '\u rè.c:s, un glal\IC 
pi."'Il'!i d~ ép - com:nt' r-:i ( :!:S·n~nt lr l , r •. !l .. <!• leurs 
cachots le:; pc.is<o:..n.ue.; <!c l1 ~:~o:> t!c 5.t:I:t·G11l..._ 
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~ dire qu6 nou.s avcna ane ~ de mM&ID•ura qui 
s'appellent ~...... Bonn•taln, Josué Dupont. 1b•wl!, 
Bya, Dol!, Udel. Est-« que le mln!.sttt de 1 Inttrteur 
n'aura:t pas pu prendre l'avis du dépar~ent d~ SclcncC3 
et A.ru? 

W MEILLEURS PRALINts 

Confiseor MA THIS Confiseur 
15. r du Tn!urenltrf.· Tél.: lUll.09 
U, ovtnoe Lou!..,, - Tél.: 12.99.01 

Nom expédiona en province et à l'étranger 

Les Rois 

A propos de l'EPll)lwlle. 
Je de\TIJs ,.ous o!lrtr, ma toi, 
Cu ma ~e ut bien d~e. 
Cben lcctetI?S, un morceau ... de Ro1. 

Crorn b!en qu'l!U.nt roi mo1-mema, 
Quoique le trOne alt us attralta, 
et ne uraJt ni lalt, nt crème, 
Qu'en l'OCCWTence, Je boL-alal 

SI l• pouY&lS, comme • ouiu- a, 
Voua amuaer. en grtmaçant. .. 
Mala parler pour le RoL .. de ~ 
N'eat vraiment point !ntéressanl. 

Compttndru-voua mon l.lltortu.n.e 
De ne pouvotr, pour taltt un mot, 
A voir recours au Roi... de lb une. 
Sana m'en r-penur au.s51tOU 

Nerveux. Je la1Me mon l'UPltr6. 
Pour chercbtr. loin de mon bureau, 
En tambou."U!Ant IUJ' la r.:::-e. 
Le ~ du Rel.. de canu.u.. 
o:ou 101L lolle: Je vo:.. 1a foula 
Qui. llOIJ!btt'.ur, enrore, ce soir, 
Sur le pavL. du Ro1 s'écoul•. 
~ •1tnt m'aider, sans le Mvo!r, 

Et IUlre • vous - ulle est la rlo!re -
Ch•rs lcc:<'Urs, $l Ct>la '""-' S:ed 
De voU3 untr de mon gr.moire, 
Ou .•• lts Ro!.s, m!m!'ll, vont à p!t<L 

Salol-Lu-. 

La garde chique 

On n-parte bca1XG:;p ~ • la prde ct~<r..e. deJ)U!s quelque 
temps. Trop pc;it-'tn... 

Dana $OD L'Tre • Vokuta de Gl.o'-~ • dont r.oua oet:X Ca 
l"rt.:lt a •a.dr.it la publlcaUaa avt<: l::!P&~ • .Manrtœ 
~'1Il consacre Io la prœ c:l~ un c:bap!:tt mtler, 
le d>spltre c Ci01IT'.S 1 Le c:;p!talne Coi;.~ Unur 
<ré!ite, le <ap!U.l..,~es:....., Paur.antœ et aon lldtle 
a<Xl!;U. le lletr..enal!! Rococas,. so::t CleS !lel'lllllnA;e$ Io 
prl!I<' ~rs. ~ ce;>œd&nl, 1 a~ aft.nr.e (/'.le 
tou:e l'a.'"lllet! a a coan= 

Comme on connait ~es saints 

un Joomal ea• :q-.e a»;>c!JJt hm:c Jom ka ba16dl 
• Je:l ch1 To::• Pu!Mant Ml!' le3 pr!~ :>el.."'ea. n 
t&ir. aa..~ que le bon o. ~na p enterum ou Ml'll antt 
aut."e ~ t. !Alrt car on ne a es! ape:ç-J d aucune Inter· 
~«l de 13 pan. 

L'îd~ d~ 
"10!:l5 uœ • ;:e 
l::'t ·êilde d 

L'i M'~ èe 

q\Mlltton de tuS"~nter i. 1!8o, ln'fOqaerel\ alnt Prangola. 
d'A<:etYs. Plus spklalement pour la quea:.lon de l'alcool. D 
lnvoqutraJr; ll&lnt Alpholl3e I• Llquorll:e . 

Dt aon côte. le m.:n:atre de la Guerre, pour aolllc."t« 
une auamentaUon dt l'etrectU de la ccndanncrle, all'P'lle. 
rel: t. la re.co:J.Me aal.'lt. Antoine de Pandour. 

u. mlnl.stre CS. l'Agrlculture, afln d'obt~ des aubaldea 
pour !& 6ool .. de laltule •t combattre l'lmportat!.oo da-. 
tromagea d'lUU., ln'roqueralt aalnt Icnace de Ool'8'<JD-
i.o1a. • 

D'autre pan. c'~ oaint Jean N~~Me dont le# aru.­
Y?'<• serviraient aux droitiers de l'Ecole Salnt.-Lllc pour 
protestu contre S.. encoura;iemenc., aux artlst.es moder· 
nlstes. 

l!:n11n. quand le oudget des chemin,, de ter Ylendra en 
dL<.eusslon, M. LlpJ>N , $e PIRç•ralt IOU& l'~slde de aall:ù 
PbWppe du Roule et de .saint Jacques d• Chempo!tl'I. 

UN SPHINX au 37, rue de Namur? 

Oul. ans bJacue. ma:s un Spllln' avtt une""'-" .ourlante 
•t accueUlante QUI •-OO.. olrre dt3 coiuom1uattons c!e pre­
m.ler choix a&ll$ • coup de fusil • - Son bull'ct froid :. 
nomme. - Ou<e:rt apres l!'ll "J)eCtacles. 

Le homard 

Voici qu'apré.! l'empotsonnement, "' Ansleterre, d'un 
t<!rt.&UI nombre de golntroa par lu hultru, on annonce, 
dano un !aubOurg de Par!s, un mpolsonnemen~ pu I• 
homard. Un lecteur nous demand•, t. ce tuJM, t. quoi on 
reconnait UD homard antn d'un homard contaminé, Le pro­
cédé l" plus simple est encore de taire man11tr la moiti• 
d'un homard SUSP«~t à aa ~lle-mtre: si elle n'en meurt 
PM. on mange l'autre moiti~: al elle en meurt, on J"U• 
rou!re molt!.t dans le bac Il ordurtS, l molr.s dt la ~ ... 
Hr, degl~ '•1U1n41 coula, t. la bcl!e-mtre d'Wl ami, daDI le 
bu' de s':usurer l'~temcUe reconnal:sance d'l.œlul 

D'une façon gb>lrale. nous c:ome!lkms l noue lectwr 
de ac imlier du hGm&rd. Ce cnistac6 Ht, m eJre~. un an1· 
mal t:ssmUellement tacttleux. .IUbltu~ Io fffijutn~r lu 
cablnet6 par.!culltD w rcstauranla à la mode. U connaJt 
tous les ltUcs du mé'.ier 

L11abltud• d'être accommodt à l'am~rlca.lne a eu pour 
conséquence de le rendre pratique, co qui ee rhé!• pu la 
choix de ies •êtementa. .ICI.des et IJr.pc:tm~ablea. En outn, 
Il ~ croc les Améncalns le don de 1-"Dnle à froid: 
bien des personne& voua diront qu'ellra ont IOUvtnt vu d•• 
homards p~rltt, ma.la Ja.maû dea homar~ rlri> 
uns-pinces.. 

La znarqu., qUI .. trou~• aoua l.ell f&llle'Wt 

~ ac 
•uu. cou~ bonbonnlèr6. 1e."VIU$omo1<& 
de NORITAIU: (Jll>'Cl. 

H h tr d '4ujourd'buJ 

HJTerl7 l"5 it.'U latr.rmml, lta ~ le procl&­
mtn:. w uns rl les autres =n\Jmt ou se trompent. n 
rt;nc P<'U~r" un tt:"..aln trold hu:nlde, ~ f'!IOCll'•, U 1 a 
1 Jo::tll aù hm ~tou!fo ai= c!aru une b<':te. Sana doute. 
AWI mur \ESJ>"..rtu~ CC c fro.d humide 1 ~ con~ltt lh'I'" 
tola se htri;se nultammmt, pique ri ~·· nu:& ce n·eot 
psa le fro!d ~ 81ltl'es hlvnL 

Des rens. mb~ <louWeu a'hllb!lkm dt vtlm!lnta !taus. 
Co neat p.;a le teo::io, neat<c p:1.1, rrand m re, o~ J.s ai.I· 
lllAWC pena:uu~ se rttft111cnt d ma:mn sunouta. !>"llsEcs 
c: PoUX ~e bêtes? Ce c= plus le temps oa U Ddi;t.alt en 
hiver Cltl la Dége re d..:il)lanl!rnalt ..-~ en !ln de Alsc>n. Au­
Jou:d'bul. l'h1..-e est t:nlQ~ Uni! ~poque trl!te. Ohor.t 
ces Immenses et poé:JQ:ics c IDIUl:ea!ll d 'lle:mlne • dan' 
~ les a1=::ac!ls et les T1c1lW a~ oQ IODt 
~ b~ l;uJ Tem;>lllœlent les deux d'lul 

Ce Ie::e:Jde? Rien de Dei!:!=. Dl c!o tcrlble ni de =· 
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w n• tan trlMonner sianeuaemmt la tern et le del. n n')' 
• que nudlu, malaise et rerurocnementa. L'ambl&Dct d• la 
~· ..i lruupportable. 

On voit des Je~ gene, nu-t6to, en completa elalrt, u.n& 
manteaux et de< !emm~ sana se.nts. manteaux nottants et 
eorses nuu exhal&nt des buées chaudes. On mwid chanter 
dans lœ tl'&ms et da.ns lœ rue& des ch&nSOOS d'~té. On a 
mtnlt N . nou.s le Juron• des bandes d'oisillons a·enioulfrer 
dans un lJoc&ile a, . .., la mbne Joie gale qu'en éu e~ oo les 
1 a tnt$ldu.s pllllller comme aux Jours brQJant& Deux ou 
l:ol.s minutes passaient et - ol.slllona en déllre ~p~alent 
1Ubltement leur potrpOurrt. 

Nos clients disent 
que notre addlUonneuse bnpr1m&Dte Corona e.t ~ent 
merrerueuse et d'un prllt a.....,tas•ux: 3,760 trant:a. pour 
1WI capaclte de dlx ~res. 

Hiver d'autrefois 

I , ""' du Boû-SClUl>Clg•, 
(l'i:n;t, Safnù-Ou.dllle) BnaeUu 

Ab! au temps Jadis. l'hiver ~taJt. ches nou.s, I' Autocrate 
!uouche et Incontesté, rtglant notre pou!&. noe ce.s•~ le 
nombre et la nature de nos !êtes. domlant à tous lœ h~ 
nanents llOD Yl6aie rouge et blanc! n tu.ait par le cet. ou 
rendalt la aanu par l'air rtl. Les créature.. burlalent dans 
lee forêts et les mont.ag:nee. Des bullulements plalnUb per­
?Jent lt'a nu.lts. lals$1ent rever ou tres...-allllr les êtres qui 
se tenaient dans les malaons autour des loyers. ~s vteU· 
lards râclalent du violon eous les fenêtres. Le.s gena non 
vé\.us d'epals manteaw< ou p~nN:lt dœ allures estivales oe 
range&1ent d'office do.n.s la ca~gorle des roua. C'était 
l'hh·er, lblver de neise. de ctaçon.s sur les êtres, ~ana lrs 
ê:.res, aur les choses, dans les choses. Les mlstrables aval•:1:. 
l't.lr .,,.,.!ment d'êrn sans feu ni ptA!. Dt bonnea A.mea les 
~nt. leur donnaient un lit de paille daN les étables 
et des croQt.es de pain: 1'11 poètes, à moins qu'Us ne tuei;ent 
aUS31 des • sans leu ni gite •, oomposa\ent sur eux des 
poême.s en dentelle. 

Aujourd'bul J<! le répéte. c'est une fade trlsteo!ae partout. 
une llùdcur nue sur tout et d'ironiques sourires du IOlell. 
Oe n'eot pas un hiver quJ a'lmpoee, c'eso un hiver com· 
mandé, commandé par l'amour du chaud, la YOlup1' doull­
lette e~ cbatouWante. la veulerie non dlsslmul~e et toute 
la clvlll."fttlon des àmes bourc~l.<esl 

Mais 01'1 sont les neiges d'antan? 
Voyez l'inertie des chœes, leur mon !Achement blenbeu­

,.u~ Voye>; ces guérets à l'bumus sordide ol) des v • ..._ v<>:\I. 
• •lenneni ~ da.ns 1A vie en dooompœltton. comme 
4-ns un vaste corps mort.! Voyez œa arbres, noirs ans plus. 
non a«ltâ &> frissons de lutte et oes esux eroupt.soantes o\I 
porrots .,. couche mollement un<> nappe de glace qui Cl'MI~ 
llOUA les pae d'Un enfant.. Voyœ ces vWaae.s qu'on d!ralt 
a.sperg~ de purin, oes mabona qui reo.semblenL à de grosses 
tort.uea en ltt.ho.rgle; rien ne crll!se Dl ne gré.sULe; rien n'est 
blanc nl rouge, tout est noir et brunàtre autour d'elles. On 
être mou portant un seau lirla un torchon ou un ba.la.I. 
,.. mout parfot.. I• lœg d'un mur. d'un tumlu, d'u.Oe !Jaque 
d'eau. Personne ne pourrait dire à qui """"'mble cet ê!J'e 
mou; "" n'es; ni à un homme nJ à une lemme. B~I. ~ 
ccn~ payaannes ont l'aspect déso~ et putrlde de clm&­
tlrres universels o\\ les eloehers !ont ot!lce de monuments 
tunéra.lres. 

QnanL aux con~ clt..dlnes, on y ~Ire dtti odcut'S de 
œrcuclla neu.!s. 

Ah! l"S vi.1ons ressu.scttantœ des hivers sauvagea tcralent 
Plals!r à mon Ame d ·~trc vivant 1 Nous savons tel poète 
lrrl~ d~ la elémmce du c~I qui voudrait YOlr et entendre 
toute i. ''le d'lcl-bas ~r et ae tordre ~ la momue 
d<S aqullons et daD6 Jeo Ol'll~es blanc5; \'Olr cette 'le al!JD"' 
IW' la r.ctcc: qui l50Uhalte ardemment que cho."""' el. êtres 
aourrr•nt, eolmt pantelants de eoutrrance, mats vivent avec 
fr&l~·!~ de toutes leurs molt'cules toutbUlonnantes da.ns la 
luti. contn un hiver barbue! 

On peut toujours essayer .. 

Ils n'ont pu peur, ces Autrlclllen& quJ s'av1.5ent maint. 
nant e1·er.re lea de6CM<la.nt.s-etlea llêrm.rs-d·un comt.e 
von PLOhler mon. U y " quelQU• t.ro11o cenL> &J1-, "' QIÙ 
n'hésitent pi.a à Intenter un procéa pour ~ptrer l'htd­
tage. 

Oe procàa nut la pelno, U ut n-al, qu·on ee remue: 
qll&U'e oent muuom, ptua lu ln-. depuis t:ola &16-
clesl A 1·0r1gme. pre .... uent. lt. Ull4::.rt.sse:,. '"" lut. ccrJ..t: à 
un baron Lamberg, qui l'admin1 ' pour c >mpte ( 1 em­
pereur Pcrd.lnarul m, lequel avait fait aequeruer IN bl.ena 
du Plchlcr, Io comte ayant P~tlbe av.., koa !;ucdoia da 
Gust.avt-Adolphe (c'étt.lt pendant la guerre de Trente An&), 

Toutefois, après la paix de Westpballe, le lléqU~$lre tut 
levé. mals Lambe?I préfUr. l&lsur Ignorer 1A chooe au li.la 
de Plchler, aeuJ 4'mX>M en Yle, ot •'attribua la propr1it6 
des suMtt.a biens. 

n dut • .., prendre tort hablltment, pU!Squ'tl fallut atleo­
dre Juaqu'à prbent pour •'en apercevoir et l'on coinprezid 
que - descendants à lui ne ao~nt pu du tout po.rtLsant 
d'une restitution pure et allnple. 

VoUà, en tout cas. une tort belle hl.sU>l.l'e, et qui noua 
'rient du pays de l'opéret.te. Le Jour oil sera Mcouvcrt le 
!an:iewt t.rélor des Incu, noa OWes de Binche ne YOl'lt-UI 
pu YOUlolr !aire admett.re qu'lla procêdent toua do At&· 
hu&lpe.7 

Les menus du c Globe > et du c Gits > 

La muselière du ministre 

A Tilt! eet placa:dee un• alllcbc Signalant Clll'Un eu 
su.spect de niie a'ttant produit à f'raipont, U faut, en vertu 
de l'arré~ royal du 29 octobre 1908, article 7, lllll4d0l' lei 
chiens de l'endroit. 

Voici le tute de cet article T 1 

A porllr du moment de l'a//IJ;/lage, =n chie" ,.. peut 

~:.°'!.~ac~ ":w ~.i:'q": ~",; 1~ :!::."'i.r: 
J~ 4 l'un de• mOdtle• cl:;ru JIOT le mln!Stre. 

Pourrait-en connalttt l<S modcles des musellerea qu't. 
adopt~es M Je mlnl.stre? Les portc-t·ll au C<>nseU 1t c.wl· 
net ou atmplement quand U e5t l la Ch&mbre? 

1 
POELES O! CINEY • NESTOR MARTIN 

Fondulee Bruxtllobes • J aanima 8urcUM 
Compt.ani • Cl'Mlt sans lormalltâ 

26, Place Anneessens, 26 
ROBIE • DEVILLE 

Computation du temps 

Du Journal vers rAvelÙI': 
MAZEE. - LES SURPRISTIS DU NOUVEC,.AN 

D41'1 14 null du 31 <Ucemllre 1930 au 31 ta1t~ 1131 

*'~!..~-a:::~~~ :r?:~~ntt C11<1 ~~dd~et~ r Ma;:~<, deu.i: pet11& jUmeau.r ravu•ants IÙ IC1tlt; tlll gaz­
ÇO!t et urte /Ille. Le petit garçon e.st né avant minuit, do"4 
au f.remllJf' site~ d4 notrf 111Mpc11dance; la petlU /IU~ 
~/;:.z~. minuit, donc °""'' !Cl s6rle de' nalssancu du 1econ 

CUrltwe façon de computer le temps ... 
ll O'St n-a1 qu-U y a d·auLres exemples: ainsi, !eu notre 

contrtre Devo&ttlne, blen connu pour la pure~ de - mœun,, 
le d~b..,Ule de sa tenue et aon m~pns absolu dea prescrlp. 
t!ons de l'hye1ène, .., vantait d'avoir pr!.s un bolln en 1879 
et dl.sait: 

- La ruerre tranC<Hlllernande a eu lieu neuf a111 annl 
mon bain. .. e&dl-Camot a 61A aauo!n6 qulnsa ana aprëa.,. 
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Llcbt lmmer llcht 

De.Da c. faubollfl oO l'tlectrlclW mnh!Ml.nlll n'a pu 
mcore supprlmt compl&wnent 1·&:talni• au ru, la aym. 
palhlque COll>Ol'&tloll des allumeurs de réverbères ne man­
que point, à l'époque de$ étrennC3, de ee rappeler au bon 
eouvenlr des clt.oyem qu'elle écl&Jre. 

A œtte !ID, elle dépooe chez chacun un• oarte portan.' au 
NCt.o, un.e nal.-e gravure reprtatlntant un homme allumant 
un bec de ps d &I!S la rue •~ aoarut.lt.ant une bonne et 
beureu.ae année ; &u •ereo. un poè:e lns~~ a Jugé op. 
pc.rtun d• f&lre taper à la ~ lea ~ aU1îU!.t: 

La l>le ut IOmbr• , trul~ fit fé'M 
11 r<m l>'oUt."" "' la nttrM; 
N"o..b!JQ ""' lu all""""'" 
VOiia aouhattanl mflle bollh4we. 

n n'7 a PM à dire, o'esc. plia comprêhen.s!ble qu'WI qu .. 
lnlD de P&Ul Valéry, et le Cillent tapé, mw dé&anné ~r 
t&ot de nalve::.!l, de ee dlre : 

- AlhlmOnl, allumona, e'er. iout tndlqu6 pWlqu'tl l'&llt 
d '6clalrer-

lr.. D 7 ft de-~ 

PubUcllé en vers 

~zullfor publie un des:lln ~unt un Jeune ooup:e 
parcourant ce joUma.I - &f 10 d'•nsasu ...... ~u.un à uti. 
!Litt .sea peUt('S annonce:s. n 0011llit>f' •~ dess:n d'une l&-
r ende en n._ - ~gnés. à Ju.ste tllre: Mallton. • 

/ U en parl.:rent le '""d' 
Lurent • E::cdlior • le ""'rdl 
Et:rwirent le meT<:reat 
~·.,.,.t une a~to le fn.dl 
L'eua~'#r...: le "ndtedl 
L'ccJo.atren: le 1Cmtdi 
El db le w:i " du tl =W.• 
File~ c r è ca.: ec.1 l4 Mar.ch- •• 

MIT:L/ TO.V 
c Mlrlll<>n a comme:lOè de IUOl1ter l'h~:otre •. nous filJl 

obstr.u Wl lecUur QU! a l'el!lltU taquin. • ma:s U n'en a pu 
dlt la !ln. 

• On peut 11mactner aJ""1 • 
Hllu/ un a«fdtnl lundl; 
Rtrc11 o l"ht,.ttol rr.Mdt: 
U" protts-t<:tllal rrcrtdl: 
Fc::-diren • Er« {)r • ;ri;dJ; 
Not• ga.mge u'lâtdl, 
Ce! t d- r!octnrr 1 cdl, 
El, ~ lt d llCht rsc.!1• . 
Trtr..e n::oc:r. a>ll4 1:: /hl 

Restanrant Cordemans 

so cuûfne. 10 ccr~ 
<!( !c:t! prei;-.ûr ordrt. 

JI, A ND r. E, Prqil'W.a!te. 

@, Ce n'est pas le 

i )CC\~, sceau du secret 
c ~ b • ran:::i. que J>C"'.C:· 

'\_"\.. . V.! les bas • Mlt:EILLC ... !U ou ""'~ 
'>:::.-'f" Lm pl .. -Ill et ln -lllran du momie. 

Orthographe et blllngutame olflcleta 

eur la c:lrcuJa1rl du aunlal.lft oom1>'1.ent. anncmÇ&nt aux 
lnUr~ la semaine pêd .. 0111que de l'En.scltn•m•nt T~ 
nique, du 29 au SI k oul6s, chacun put Ure ercll 

Semaine pid4çoglque - Ttchnbeh• weell:. 

st plua loin: Ecole '""'''~""· 
Alo,... amtalne tea/ut1qu•. cela M wad~ m c mo~~I" 

taal • mlnl5tér1elle: prd4gog'.JC/\• weùt 

LF.S MEILLEURS PRAUN~ 

Confiseur MA THIS Confiseur 

U . annue t.oul,... • T~L: t~.99.04 
15. r. du Tttur<nt><-rr. TR: l!.V!.09 

Noua expédions en province el à l'étranger 

Le bourreau 
IA pl&œ c1·extcu!eur du hsu~ œ:ines, ttant dc-renu• 

\'&œnt., à Gs!>d, '" ISG3, rut aoUll:Utt par ms!~ Je&4 
Franrlt. ~lul.cl dans aa roque•e. ht • alc:r qu'il • •ait 
exe:ct k',. !OllCCO:U d otnciu atmlnel à Courtrai, qu'U le 
exerçait en et momuit mtmo à DuntctTlu• et que, drpu!I 
aon 1>lu.s Jeune t~e. Il avott fait >tn gTaort nombre d r~ku­
UDru 1 aussi olcn par la card• et par le glah• quo de 
LOute aui.rc manière 1, Nt.nnmoUU. leo. ~lle,·t.m ne .·cug,.. 
Cè~nt qu·a l'l'Mal, lui tlxfrt nt un suge dt 5lX moi. ~· lui 
tm~rent b!enl.Ol le chct-d'œu>Tt 1ulvant: Un IX>Ul:>DI'' '" 
nommf Jtan Kartl Lanrkswtttt. a valt a=."'1nt M femme 
et a'ftalt tn!ul • Uti" Arrtte cbr..s r<:te nU•. U fa~ ra· 
mmt • G&nd, Jug~ condam~ • t ~ ~ln3 cbarc•r.,n& 
1":1lnclc - qa1 d~Jà.. anlt mis l ~ • la tort~ •~ 
UM 11abllet~ ~mA.-qute - de k- tral!>tr = 111>1! cl&!<- d o­
pub la prison du ~=I•' au IJ.Archhu~-Ot11'-"• Ju.squ au 
MarchM!t: V•rd,edl oil 1't!ettr&~t 1·kbata•Jd. d• t ti....'1dr•. 
:~ bra.. et l~ jo.:n~ mrtés. .a: une crC'lz en bola. de la! 
IJrl.s(T le3 qn•J.re mc:n.br~ a•ec ur.., tnrrc de (M' • t lln&\o. 
mMlt dr lui coup<'r IA rori;e 

Jon Pt11 nck ,... tira ~·· a• rude et dlf.llclle f preu• t'I • la 
aran<t• ••tls.lactfon d~ k"hn'ln.s • t d'lln pub\lc fnnnf d'a­
mateurs klatré Pt U put aollldt .. r aU&'1U.• v. nom!nAtv.a 
dt.'tnlt!Ye par ar.e nninll• ttqUt:e où. av<:e un llJIUm• 
orgue J. D pre:i.,ft I•• ma~•rata à ~ c;t1'tl &V&I\ 
prruYt sa maltrlaP d&ns l'art d acccmmocl<T i.... ·~ d un 
supp • f ~ qu'U ara.'\ n«utt Lands,..,." • toet ~ 
p•ompt.tU<!.., en de &b "•Y• • ~ ~ ~"11."lS nommll"ttt, 
" Utn dfl\nlt!! Jcn Pranet l><lttrttau dt 'a vu~ 
"""~-r:r.ont poc:r ""' m<rur$ - tt JXml' ln rondamnta 

- U n·ost plua ~ cl• Ml )«ln d'UM par•ID• ~t11•·• 
pour t drt: un pa.rtatl ttkU!ltir dn hAu!~ œuvrcs. Noca 
a v01la quint l'h,,rTlbl• pour rntur dana l • 11rOU>Qu• -
car u Ht b!t'n d'tftcl!f' dt nfl pu t.routflT STCt~u• l'appa.. 
~Il d• la condamna'lon par M'Jtomt.or at l'appel • Il aon 
cl# uom~ ou dt ea!s>r • . dt t'at~ !Jlil:Jf et IAUtani. à 
un. ~ oO 1 on ~~ un ~=!n nom~ dt l®!'· 
nsm K ot: l'on a • iou~ b'.ni conl!d~ !n..---' i. tl:b 
graphe, le l.Ct::>bar.C t~ la T S. P. 

Puisque TOUS allez à Paris cette 5emalne ... 
nt' ,,,._ pu d'*: voir l:s acrand1-:nm11 d• la 
Chc:tmJtre n rue S<rçüe ( fi deux pu du :•uh-7..t:"C wmt­
mutnrl •OUS f lrO'J\"ttn tou!Qlln ~brula POUltlt l"tl!$ a u 
f•u de bo:S c llC3 pl.lia du Jour mUotff. Prllr ntodfrts. 
((),;Ter. le dbW:dlr l 

Equipée ro,·ale 

C'tiaa d2m les c!=!rn ;loura ~e noft::ibnr !MIO- IA 
p:lncCISC royale 1k Pnwo. b tutme ~iu:rlœ Frid~ 
a• oc!!> 1 ICU~. un .iuUD. dam 1e call!De: de tram de 100 
mart. Le teen\al:<' ~tall ~ Lll pr'.noerM eu~ - par 
h&ard? - l'ldt!e lie nuae:nbler ~:~ pap!m .,..._ 
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ais oomme elle se dl!posalt t. les enfermer <âiu un tiroir. 
aperçut un écrin contenant un rang de rn.agnl.flques 

ries. Telle Marguerite, elle sa.i.lt le colllu. l'enroula au­
ur de M'S doigts, et tut méme bien prés de s'en parer. Jors­
'elle réllécbtt que c'était oe Jour-là l'anniver.'\lllrc de &a 

oee. Pas de doute que le cadeau ne lui lùt dest111é. 
ln de laJMer l son mari le plaisir de Je lui or!rlr, elle le 

t en place. 
Quelle tilt a douleur, Je IO!r, de retrouver au cou d'une 

E .. d&me.s dbonneur le~ perlea tant adJnlrées le matin! 
prtn~ out J'énerg1e do t1e t.'\lre: maù 1SOn parti rut 
tôt pri. : une heure plus tlU·d. un expre.'IS l'emmenait 

COloene. d'où elle comptait OO réluglu en Angleterre, prés 
sa n1ère. la reine Victoria. 
Inq~ de ne la voir pas rentrer ~ """ appartements, 
Kronprinz Frédézlc courut clin le rol OuUJaume. On 
•'OQua Je prtnoe de B!.'lnarck: oo lnterroeca la police. 

l signala queue ~o!e açaa p?\SI' la prlncel;Se. sans retard. 
mlnUtre oroonna de pr~J)'lrer un train spêc!AI, et muni 
al'llUment suprême - d'un mandat de justice. Il p<Lrtlt 

la pouraulte do la fu!l'ltlve. n Il\ rejoignit avant qu'elle 
Qt quitté COiogne; mm elle ne voulut rien enteO<lre. Ce 

que vovan1, le prince la rit mettre tout Simplement en état 
d'arrts\At:on, par les autorttu rMnanes. .. Quelque• heures 
Pn!:a. la prlnoe.se était de ietour à Berlin. Elle ne par-

dcrula jamala l BJ.o<mattlr: ; seu!r:nent. ceiu tol&-là, Jboo­
neur d1111 Hohenzollern était saur 

n eut u..n <l'oocaslOlU d'êU-. 30\llm par la suite ... 

Restaurant « La Paix > 

Sans aucune majoration 

lie prbt et payable par •·eraements mensuels, nou• \'OU.S fe­
rons le •Nement cblc et conrortable que vous dt.1"'7.. 
Oregolre, tallleurs pour hommes et dames, 29 rue de la 
Paix. "1. J 1.70.02. DJ.scrétlon 

Pour réjouir les « pompiers > 

Ce pelntre demlcr ba~u l.tts connu à Bruxtlles et 
~ à Paris. demandait à l'un de ses camarades bruxel­
lois son avis sur son dernier t!\bleau. 

- C'eat un beau nu, dit l'autre. 
- Comment! vous voyez que c'est un nu 1 s'exclama le 

peintre. Alors. mon tableau ut raté; Je l'efface. 
r:t. U rtt comme U le dlM\t. 

Voici une autre hlsU>lre qui amuse les atellcrs: 
Deux amis vtsltent le domltr a.~lon de.s artiste,, d'avant. 

garde. D<>ux tableaux les Intriguent partlcullè,.,ment: tm­
poss!ble do dire ce qu'ils reprt~ntcnt... 

L'un de• deux am.is consulte le_mtalogue et dit à l'autre: 
- L'un dea tableaux s'intitule c RaPlC -'OCbement aexud •. 

l'autre, c L'F.olrée en gare •. 
-Ah! 
- OUL Veux-tu me dltt lNIU•I d1111 deux eot le c Rappr~ 

cbement aexuel •? 
L'ami M lte, compare, ~i!chlt et désigne l'un dea ta.­

bleaux 
Le catalogue lui donna tort: Je tableau qu'il désignait Hall 

c L'Enttte en tare •· 

J..S ORAND \TIN CHAMPllONlSt: 

Jean BERNAIW·MASSARD, Luxembourg 

• ~l: ~"'î) ~··.~li 
nt le rin prtftrt dts <'Oonatsseurs l 

Aqent deµt. .... u 1r pom Bru."'!eUes : 
A- FIEVEZ. 3, rue Gacbsrd "><nue Louisel. - Tél.: t3.3~.r.a 

Mise en page 
Beaucoup de Journaux bf'lg•s commencent à faire leur 

mise en page à l'instar des Journaux !rançals: pour avoir 
une prrmlère P&ae qui amu!IC l'<rll P"' les dlspœltloN 
symétriques du t~tc et Je placement sJt.ernt de cllcbéa 
d'illustrat!on. JI coupent ~n dtwc 1•~ articles QUI y llgllttnt 
en taisant t1t·t :re le tronçon de pttmlère page de.s mot.s: 
c Voir la .suu.e •n 8' Cou 9') P"lte •. 

Nou• savons beaucoup de lt<teurs à Qui eetu m~tbod4 
est peu sympathique et qui pretèrent, à l'ba.rmonle de la 
première pas•', la commodité de lire tout.es les autru gana 
être obltgé do déplier et de replier plusieurs fols l~ Jour­
nal On rst d.;Jh o1'1gé de mannmvrer ainsi sa feuille quand 
on cbettbe l la rubrique c Drmltre heure », les auttca 
d'une nouvell~ annoncée pr~klemment. Ici, néee<slV !ait 
loi. l'imprimerie demnt bien rt:cn·er une pl.ace ~laie, 
dans une page dtt.e::minée, pour les lntormst!ons QUI arrt­
~•nt au Journal alors que les aut"'s pages sont doJt. cll· 
Ché"S. 

Mats couper en deux les artlclts du début pour Je plals1r 
de permettre au metteur rn pnge de montr•.r l'Qn 1111votr. 
taire, c'••t une Innovation qui ne parait psa ap])tlée • 
railler beaucoup de sutlnl11eo. en Belgique. 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE OES SPECTACLES GE JANVIER 1931 

Mallnhl I Dimanch•. -
Solrh 

LoUIH 
11 Fot1unlo 11 

Cunson 11 u-s .... ~, L·t• 1>a1t0n• 

Il -- 18 d'Amour i& AÜ~hliOn 
LI Tose• H6rodl1de Tf'ltrf:H 

l..tt l•hon1 Faust Bo~aoir, 
#. P•Rlatonr.., 

Rhfna (1) 112l La Bo~lmo 19 Fortunio 2t1j La Tosca Lu Saisons ~ Gutl"a \.lrce• 
L ancl.l ·1-1 

·1-1 1 a1
1 

forlunlo !1s! ft~fna (1) j-01 u Wol1<7'lt f!.'7 IA Walkyrie - <"'> <ô> r 1 <"> <SJ 
X ardJ 

Jeudl .. , I, Mlgaon 1 sJ i:,~6,~/1~r J1sl Loulu(I) l22l CaMnen 1!!91 0Q:::!~~ 
Vondred.t .121LuNocesd•191 T 'trise !ici le Barber l•sl Tr<st1n et 130 Tristan ot 

Figaro ,.·~~~;';. de Si• lit • 1 lsotde ('.,(3) jlsol:s(")(S~ 

1 1 
Hirôsa 1 1 l • \h!lqr • j ·IL• C·u"" • 1 1 ! • · 8 .. 

Samedi • 8 v.'P~~~!~;." 10 , •• , (:S) l'i ~:,• o •;: 24 Fortualo 81 l;,s~7;!~ 
f>;.u:1. c 11 ccitnrrt1 ~Jru ~· l 83.J h.: (- l 7.30 h.; C0 "> i dOl 
#. \cc: lt MCICO\HI ~e: 11 ~1 ÎlLKl~·St•tf,\IS 12 A\ J. l.tRtUS; (31 Ma. M 8IDR.ET el M. 1. URl.UI: 

141 li- FAMllY Hn.ov: (5) M .. M. MUNU!T, .Mr.\. J URLUS .. Îll ICIS·SEl<\'AJS: ,6: li"' ~ Lu.urr.. 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FIÈVRES 
NÉVRALGIES 

DA'IS TOVTE!>PHAR\tACŒS,L'ETUI DE 6CACHtTS, 5 f'RANC5 

0;_.., (;.;•1,..,. PllAIHtACIE DEL.HAIZE..1. C.1ntc '• R•'· 8'1P•lJu 

t:ne solution 
n .. ~ . d'une "'luw:in de la question des lnscrlptlons 

tranro-namandes. Ce fut lar.:hlôltle d• la \illa de BN· 
xdlts qUI la troan, lo~ue C!iarl"" Bals fut r.o:nm~ bours· 
m<$tlt. 

ArehtolOllle ftn ont, admlrate•.ir èt zélateur dt$ mervcll· 
I•~ de l'hôttl de \1llt, mats tlamml(allt, aw.sl, de b<lnnc race 
- cella qui ne trou\ ait p:is 1ncomp9Ubli:s \'rxaltnUon de la 
moodortMI ot Ir culte du sentl!Ilent patriotique - Cll.'\l'les 
Bull. troum qu·11 ll('l'!llt bon d'1d•nt1flcr, pour le 1·lslt• ur, les 
portnms en pttd des persommges hlstorlqu~ qui orne11t Il 
couloir de la Sali• Maximilienne. n enjoignit donc 1\ l'ur· 
chlvl•te d appos<·r .sur leur cadr~ \Ule plll(jucUc de c1111re 
arec lcut'1l noms c·t. tlt.res « en !ran--;-ats r.t en flamu."'d •· 

Cri,. ne laLw.lt po1ot J'l\ll'aire de l'arcllll L5te, QUI 1entalt 
le rldlcul" d'une h::scrlpuon ; Phllip;;e I>' - Phllipp-.i• li'. 

n trou1-a I• Joint: .ans demander rom.il à personne, pc13 

mfme 11u premier maglst:at d~ la cité JI m Inscrire 
cette menUon unJQue· Phll:.PP"" 11·. ru mspanra Le bW> 
eacu tout • Buis se dttla.-a sauslatt. 

Les lnsaipUOflS '$ 30Dt toujour.s.. 

PACIFISTES! 
l'U\.'RQl"OI PAS • 

Le pac!l\Mne, oprù noir connu une voi;;ue mns oom~ 
commence à lxllss<r dans la faveur du publ!c; gn\ce nux 
""~ment& r~ve!ateurs qui se sont p~ un pc:u partout 
e&. qUl Jettent un Jour nouveau sur léS ag!sœmtnta do nos 
andrm ennemJs. 

Né:inmolns. a:w.• ~ m..!t'f de quesuons p0Ut:qucs " 511ns 
ac tnccr dans des cons!d~ratloD.• à trop lmg t rme pour 
~ ,.U,,pks mortels, nous poowns appliquer I< ~JWne fl 
ootre vie prtvte t' somme toute, ce.si encore le m :.lieur 
moyen de le campr<'.n u-e. La pau dans le menai;o est. une 
chose J~t apprecti!e par = La pA!x de la con­
s:!ence ~m nt un c!es biens les plUa ~ do 
Am6 tnnocm.ta. MAls la P"lX a>m;>!éte œ:;e qui noua per­
""" de ce cralndre a.;n;ne évcntuo.!!te d rt De 
qu1 nous~ de 11rarer la lll&llVlllse fortune, de b:a= 
les lmJ;lffrus. Ile bnlVa' lu att:dents, est t:ico:e la plm 
p:id!USe de toutes. 

C'est. do li 11 n y 11 pu !ontrt=ps encore qu es& nie 
Cd.te 11:ra..'lde œi. re ée tranqtiliüté '5IXlale qu~ IODt i... 
assunuxu. Encorc !aut·ll E--e blm =e •· t N! ee.-laln 
que QœjU amve Qud ue chœt. l an na t1 dlUl­
<"Ulté à ttcupftt:' les IOmllles quJ ''OW revl nne t. Do plu., 
Il ne tau~ pas que les d~ qU! en IOn k-& collNq 
11:ment 1ZOJ> lourckmciu le budget du p:lft!l:Uller, ce:nmc 
éi:a IDC!ustncla. SlJaWcns. A = e:ret le ::te Com~· 
Knlo bc'i~ b C&bu Patrm".llle, dont la renommèe a t 
foru.mm• ettl'llt! drpuls qnelq!l" lmlps tl qua 1 anné<> du 
~ tro::ve en p!elne prœpe.-ué " C!I p ~ln c:~o-

Too: ka ~ al1$tl b!en CUT:1èrt3 QU a.crié t-'. 
a ~ • VI lnttné:e 'Y = tr&!Uu an~ 1 m.utn:::m 
d'ann' pocr lrs ~ r. ce.ai c!es cœ~ toui 
a fa;• r.. crttt a 1a tx== ad:!nlsU'a oo • a b 

"' clfs ~-ges. 
Pour 11: :r11'lf7"f!Dt.I 6 

17.=r&a a "" la ~. 
i;!s!!ttD,. B..oi::xo~ ttl.. 17 ü:?J. 

Du dernier carr 
La \'leillt; droite du Sfoat. Al l'on entend par •lie lA r 

tton consen·atr!c• d n•'llnt.çuerr•, quo lt .llamlnganr.t 
•t Je lronwsme n·a,nlcnt r>U Cril.'!lotc·r tt rt>llg"<, \'Olt 
mois en mois s"écla1rcir llC3 rnngs. Et tonuno les nntt 
manquent de trndit!on, u·ont Jlll& encore ac:quL• ln m.'nl 
la solut!on de contln\;Jlé cntr<l Ill dt"lX lmcttorui parlern 
ta:res catbcliques de-lient de plu.o en p.U!l appa~n!c. 

1.1. le \"lce-pr..:édent RycJ<mans, q \'knt d mourir, f• 
de la première «oie Il appartc!l41t à une trl!S •1 llle f 
mille cathcllque mallno , don. le ll'-'1.1=•, t.;urné à 1 
uamoni.aru=e - Dltul que ce m acmble J modé, • 
q-. li lenalt une sl grand ph!.u dans le '1l(alr;.ialre pcl.U 
de nos peres - tta.1t rl;oureux. ltrm: mtraltllb!a. 

Un des Ry""1nlln3, bretw.Jr de plwne : CU!!UX, a 
d:;ns "' jol;..,"'llllll%me oUioll~ une rtptauon peu or 
de poltmiste '"' p:cratc.. 

Le ..:na~.ir 1,yamans tl.Ut peut-ttr~· 11USOI c:onwatll. 
la prauque du barreau, 1·11z.,, 1 umblance d 1 urucn mer 
et aussi cci.:e du S~nt, l dernier anion p>r.emcntau"e 
l'on c:uue, a•1a..!Cnt. lime le:1 nr6tes du po.nl.!.."-n. 

Et qu:"<!ld J ottlllc "'!l.nlt !nltc a un 1&Cccnt anv•l'l!OI& q 
donnntt 1 ar.cord aux pbc.rui:a complnc!>C de Msr K 
M. Ryckmllns trour • WUjou.-.. au Sénst un auditoire 
! attention 5)-m:iathlqu~ 
Il= C!"l 'Imbu a1:1W IOd&1ca usez larics. M. Rye 

tl.Alt consen-atr.-r, •t Il luJ lnWt du r....m;>s pour a'a:ll.,• 
&u rurt de .r.L \an Caun!Ant arec IC3 aoc~ 
qui le vandalisa!< CDllllIIC a'U ~ l t a;:t de 
contre cau:..-e. A Ill lcn;ur aprts a. r ~ une 
dl5"lC<:Ue & cdJe éts catllo...:i de b m~ ropole, m 
coimus par les~~ et ~ M. a. 
m&:l3 c son op~ Il lbOtd de • lt, cammc • 
Stnat. On lll1 œ:rtt. eo= c;i; , le pœte de dt'<otttm 
t.atalemL~t c: ~ de p dml. de la 
d'~ <!"An•en., re qui ne doit pas l-tre une ".n<!cur 

Et pour ne pas le dtban)ua polltlqucn1ent, on ~ trnl 
coom:e AL Seiers. l~ luJ n 1, trop !'be nnalre, 
qut pui rentrer au Sénat par la porU do. !>. cooptallon. 
C"~ la •etc de p.-a • où lts Jeun cow:hcs d:i ~,., 

l:sm<. pc!..;J.c;.tie =nL • rcmix"r lt'S •"tSU;;~ de ce 
1 lt pa:tJ camara -.::r des &o-..maert, des WOC$le. d 
U<ta<rt.. Quand n n')' o IWr.> plus. ~ Boc.-enllmld 
stn"C."11 œa pœ:cs de • un à - ~ltrs et b c d 
moc:nu== ~~ ~n:u •. q; 1 mtend n\ les t.roo• 
cl:I Père Rtrn.en, Kra d:lœe accomp:Ja. 
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Le ministre prisonnier 
Comment, aptt.. la sff.nce houleuse de la F~ératlOn Ubé­

rale bruxelloise. transrormée en Comité de Salut public, et 
après un vote de réprobation aussi unanl'me que celui qui 
t~t ém!S dimanche, M. vauthter es1o-ll enoore au mtnJstère 
dea Sciences et de., Arts? 

Obstination de pollttc1en qui veut s'accrocher à au der­
nières planches de salut? C'est vralment mal connaitre ce 
paJ.slb!e professeur doublement amacbé a sa chaire unlver-
1111.atre et a aon poste de aecretaLre communal de la œp1-
l\le. a l'âge 01) l'on ne sonee vraiment plua à taire car­
lère politique. 
Mals la leçon de droit oonstltuUonnel donnée par le Roi 

•Ill< ministres dl!m1.."3!onnaltta de la dernière cris. • porté 
ses fruits. 

C'est au P&rlement a dt.avouer un membre du aouver­
nemenc.. ou le gouvernement tout entier, en lui retirant sa 
oonJlance ... 

Nous aurons donc un grand débat. pul8Que M. Devèze a 
U1~tralement mis sous le bras le dossier de M . Jacques 
Pirenne, d'où sont aort!S tous les crapauds que l'on a fait 
avaler à ce pau,.,.. mt.nlstre des Sciences et des Arts. 

SI M. Vauthler clolt tomber, U tombera en beauté, au mi­
lieu de 1·~ne parlement.alre. 

Tombera·t-11 toUt lelJ!, ou bien entralnera+ll dans sa 
chute tous ses coUecue• W>eraux? on reproche à M, vau­
thlcr d'avoir méconnu la tran&actlon qui a mlS tin à la 
rmlère cr!s<?, en llmltant le champ des lntcrcllctions de 

cwnul des prot~urs cle G11nd. Mats s'U .,.t exoct, comme 
le preten~nt d'aucun... que le conseU de• min!Stre• aurait 
ratifie les d6c:Ls1ons de M. vauthler, on n'imagine pas qu'U 
doive, tout seul, tendre le cou au cordon de SOlb. 

En mettant les chœes au mleu."<. et en S\lppos&nt que 
M. vauth1er soit le IK'lé, le galeux ou se ucrUie en p"'nant 
t.out sur lut. les catholiques flamingant.a seront-lis S.<t~!aits 
de la rendance que les libl>raux veulent Imposer ê. leurs 
mlnlsttts, s'ils ent~ndent rc<ter dan.. le gouvernement 
J...spar? 

Cela nous promet uno Jolie margaille. 

La vieille querelle 
D'autant que la sltuatlon c: t encore plua ép1ne11•e qu ou 

te l'lmag1no SI 1'011 intercm nux professeurs de l'Untverslté 
de G11nd de donner des cours à l'Insmut des Hautes Etudes 
aous prttexte qu~ cet établ: >ement libre est dresse 

n concurrence avoc l'Uruven<1te de l'EtM namandlSée à 
ent pour cent, de quel droit ces mêmes profeSôeurs pour­

raient-US eru.etgner d~ des lru.lltuts catholiques cré<'" pour 
combattre l'enseicnement otflolel et le vider de toute .a 
aubstance? 

Et voilà. la vlellle querelle cl~rtco-llbérale rllllumée. 
Les soclallsta - beaucoup d'entre eux. du moins - vou­

draient bien souffler .,..., to= SUT ce torer d'antlcUrlca­
llsme. ma1.> leur lnttrl!t du moment veut que le bra. 1 ·r n• 
mette pn.s le feu à la maison gouvememenWe et ne la rC­
dulsc en cendres. 

Il> n'~prou,-ent auc'Un goùt à rebàllr une mai"°n lour­
dement hypothéqu..e et dont J, affaires t1nanc1/>rer traver­
&ent une si mauvaise passe, Leur tactique peut se ré•umer 
dans œttc ronnule : c Qu'tl$ ae debroull~nt! », et s'ils n'y 
a!T\vent P si, au contraltt, tout s'embroullle de plus en 
plus, le moment vltadra ofl, par la dlsrolutlon. oa leur per­
mettra de rentrer dan.. la mal"'ln, Billon en maitres. du 
moln.. en vainqueurs. 

Quant à .oavo!r cc que la pauvre Belgique deviendra en 
ce calamiteux embrouillamini, c't<t une autre atralttl 

L'fluls.ler de Salle. 

e MONNAIE e V1CTORIA e 

- du mtllltur .::::cle 5e~~~~:epl de Bruxelles -

== -
= Le Chemin 

du Paradis 
- LA TRÉPIDANTE OPÉRETfE 

enllhement PARLtE et CII.iL'\TIE ea rr..ota.ls 

_ llllllllllllllllllllllllllllllllENFANTS ADMlSllllllllllll!lllJlllllllllllllll 

1 OPÉRA CORNER , 

1 

1 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllltl lHllllllllllllllllllllllll,111 

2, rue Léopold, 2 . . BRUXELLES 
possèd., toujours en magasin un choix de 

disques inéclib en Be/giqu". 

Les discophiles trouveront cette semaine: 

JOSEPHINE BAKER 
et le Mélodie-Jazz du Casino de Paria . ........... . 
J'AI DEUX A\IOURS . 

# # ' ' • • 1 

LA PETITE TONKINOISE . . 1 

• • • 
1 

DIS-MOI JOSEPHINE} 

VOULEZ· VOUS DE. LA CANNE. A SUCRE} 

PRETIY LITTLE BABY , • ~ . .- . • l 
SUPPOSE 1 • y ' . . ,, . 

•• • - -· 

~ sC~-1.Rosenfart 
La voiture la plus économique (~~~ ~·,u~~:,.'i,~=) 
Sh 6«.rt• lu ......... ru CHENARD WALCK ER 6 DELAHA YE. 

•• ~t.•c• ov c"•'•"•"'' te ertvxC&..l ES 

,,~ :~A··~ 
MANTEAUX 

GABARDINES 

1 

1 
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Notes sur la mode 

Bou. ru tre ciel brumea."< dblvtr, llOWI &\'ons peine l llou.\ 
lmailllt.r qu'à quelques llewu de chemin de fer de notre 
pays, le .olell darde ses rayons b!•nlalAn~ 

U-• beureu.'C mortels qUl ont l'oocas!on d'aller ~Joumer, 
en œ moment, Il. la Côte d'A2ur, peuvent éprouver cett.i 
doue" surprL<e. Et pour les femmu. surtout, c'est un 
d•llce de devancer de quatre mots la mode du printemps 
d .. <b'7. nou... Robes lég~ d~colletâ c~nérewt, colt!urea 
es:!nles. ombrell.,, bre! tout 1 &Pl"'J'ell dont nos p&U\Tes 
tlétanta. condAm!'.èe3 pour des ~ns di\'erses à d.emtu­
ru Ici. r~>ent m~la::irollquemcnt. n ~ év!demme:it, pré­
maturé d~ ll..~er, dès à pr=t. ce que la mode O<?ra 
lei au printemps, vivant encore dans l'almœphère des bals, 
des rk,,pUons. Cependant, l'on peut prtvolr que le costume 
t&ill•ur flou l!<'ra fort prt..~. n itra M>U\·ent comblni: dune 
robe et d'une petit<! \>este descendant un peu plus bas que 
la taWe. Les manches, assez ample~. permettront le port 
de longs gnn~ noirs ou auort'-' à la toilette. Le col •'!Jl.s. 
p!Tt'ra de la forme montante, aenre M~c1$. En ce qul 
conr .. me I~ chapeaux. ~<l. cnntrall'ement a ce qu'lla 
sont ~l bl\'U, c'est·a-<lln petit&, auront, en génhal, les 
botda ~ M n"tombant sur les tpaul~ prot'ceant ainsi 
l~ nuques d~Ucates dfS coupa da .o!eJl penUclewc. Les 
chauasutt3 ,._mblr.rcnt de plus m plus à ~ sandalel, 
1AIS3&Dt le cou-<l~pied ton C:égage. Nœ charmani.t3 l~ 
trlcea pourront donc déJà g'empUr l'espra de ce qui acc<n· 
tu..a l"11J' r< c~ ce prochain c,quln de prlntetnps. 

La première chose 

qUl atl.ltt h"I "~c'est le 1·L.:ige; aum le chapeau quJ 
en tait l'ornement do:t-U écn chcUI Judlcleusement.. c. Na­
t.an, modls°.t', vons consenlera le chapeau qui rou.s avan1&-
1cra tt rdlaassera :'écla• de .-otrc toilette. 

l:J, ""' lk 8T4ba~I. 

La ~o)ante dit ..• 

Mllll on !Alt comblen rontradletct= •)nt !03 p.ntslon.& 
en matière de modes. 

1'/e recUl:mL d....am aucun aacr!Jlce, au aeuJJ de ""tte 
annee oou1cllt, nous tùmea, • l'lnuntlon de nos lectl1cq, 
ronsUlla ime ~OJ1Uite fll!nCIW!. 

La dJLme. lll1'1Jl.e:lée par lei comullat.lœa du )Our de l'An. =:blœ aa mllleu d'Uœ dlgest!on eomnotente. nœ.s reç.r. 

- Qu esi.ce ~ c'est er.cc.re que ces Eleo'-~1 Cœ 
=ltat.lan? Ces <!&Us Ollll El piJll 11 c est pœr la poll­
Uque o:: pour larnoo:. =à falre Je De aa:rtie pu tPt:J 

- ~dame RPOC~DOU!, n0!15 ~Udtam de rous d~ 
rirf\1';!ocs po:.o: la r-~ d• 1931. C'm pour 1-. lectr'.œs 
do ~..rq;wf Pc.i1 

C no:n m:oglque p!'Oduislt son tftct• l'cxtra·luc!de entra 
1mml!dl.11eceu1 en t.-a=: 

- Les llJ'&lldes !lpes d a!:ord, d!Hllt d't:= rou: la!n­
~ blc cr-..e roc;=ce. La mode kra ~ lDCOlllmOde, 
rom~ ~~e. 

- !(OQS Ytlilà f~I :::.U:--U.. .. :::it=-C(JUS ~"=t. 
?û.:l ln dë:&lls? 

- L<& ~ Je ~ les c:a..'>C!>es cr..i 
te~ • 1 ~. ~ r:on.~ ~ t:allcr.neru. par o 
tw:1. Dl.I' UI bu lA :.œte. ~t, rr,::md de 

SPORTS 
D'HIVER 

Lui ... ~ Patlnl 
l!'.qu\Pf'.mtnta complds 

Toul pour toW Spo~ 
VAN CALCK, 4t, r , da .llldl. 81\CXELLES 

l'lmportance, protéra-IA!Ue en.ut1e, eo Jubilant (Un çlln 
d'œll nous révéla que M>n « avant.garde > ét.nlt cxu~mnte> 
et ln croupe au""!.. c.on nn1trt.gnrde commandait I• 
re&pee ) i:....s femme:; auront l'air de sonnettea .. Je vola 
des armtts de ctseaux dkoupant dos ldlornètrea d'~tolft'­
en lan!érea, en ~ en tnana!ts, et des mlllli'n d'al• 
rullles rec<>U$ant eDSW1blo ka morcnux pour en llW"e ... 
qu'on appellera une Jupe .. Jupe lonrue. oatunollCl!ll'J1t., 
1rb 1"1llllle, trop longue.. SurabC'ndanc., de ~lrrlnea, de 
collcU. c!e b6sques ... En aom~. la mode ooct!lera ent•n 1 .. 
époques 80 et les ~uu 90. Je vola venir, c!Jt~e en &'an!• 
mant, les pou!l<, lea rctrou..ts et lu baldaqulna •• Ban.t 
compter le• c vls!teS • en auerons de pingouin. .. 

- Et les chapeaux? 
- Autant dire molna que 11""11 fut la ré~ ~rtmp. 

totre. 
- Les cheveux? 
Noes obtlnmes cet amt ayblJlln: 
- Long un OOUI"~ court atta lonfl 
- Et les 5aC3, lu .autlcn les pnu? ... 
- En tout œ que vous voudrez! 
- Cofl:eux? 
- Eltroyablement, ttpondlt !'bcrrtble t~ &"<oc ua 

rire sa:antque. 
- voilà, .madame, qUI va dtsoltr nœ lectrlcesl Et la ai..1 
- !Iton Dieu! rcpondlHlle avtc un~ légèreté b!rn k~u· 

mnt,. chez une personn• de .on Ac•. une JoU.. femm• t.tou•• 
tooJours de l'argent pour ces chOllU·lA. Ellea aeront encltan· 
tœs_ t'royez-mol. 

Pu.13, reprenant 1& voix na:urell•: 
- C'e::t clnqttante tranrs, dlwlle 1lmplemen: en t<-n&n1 

ane main sr- et molle 
- Rltn n'es!. trop clv:r pour Po::rvucf Pw A l'an pro­

chain. l'hO:llleu: de TOUS ttTOlr 
- De quoi• A da us six mo!a: les prl!vb1ons pour la mode 

ne '°r.t 1'1llab!es que pour un ~me:•• 

L. Bernard, 101 , chau~~ée d'lxelles 

expœe ac:s demt~res cttnUom e.n pt 1 .. •• d'hh<r pvJr M·,. 
&Jeun •t Jeunes Ge:-.s. 

Ré~istons à la basque .. 
Al:Iln-voœ lts ~f ':ous u..-o; i;nT.e. :;e u.ehant pltlll 

Q'J &JOUur • DDI !o'Jeucs pour les te!!re pb lncol1trcil!u 
et p :a Augrcl:!'.l. la bau e couture a retrouvé la buque. 
n c!le m a m!S par.out tonct:• ~. à IOd<~ "" ~ 
que pin:•. • la l.A!..le, au-dtsSUS ou au~<'S!Ol:S de la &&Wc: 
la bUque ~ m.!so • tout~ lea uucn 

Or, une buque. cela Pffi' lt.rc cenw. coque:.. délure. Ju•"' 
~ b:lrdl !Mis - avee une Jupo boutrante. On tuppon1 
une ba.5Qi:e a.-ec un costumo Loua XIU. Lol1la XIV ou 
Lol1la XV, avec ~ robe 6ecoDd Emp!tt. pa:ce q:» l'am­
p:ear t! le bal!ocn=ent lui ICJ'T~ ~ base. G cr;'cllt'­
mb~ tait la U'al:Sl:lo!l rnttt le ronage ~tro!temmt aan· 
il e· l tpL~:it de 1 to:!<' rronctt l.:mMdlatement 
a1.~ Ma!s •Ytt ~ Jupr-s p!a~ jusqu'au-<lraooia 
dœ hL"ll:!I=. eue eeml>le un ap;:iendtce ~c. oubl~ ü 
par Jlésll&'mœ Ouwre: un JOIU'l!A! de modes. au huatd. 
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votrt premier cz1 Mft: c O!eul que O"llÀ laldl • 1Cb bien! 
.,. .ou.a &rtttea pu à oe en. Pro- n'acceptes à auc:uo 
pru un• bu<lue; iwu tête à .otre couturl~re; Ialta li cks 
Ultuea do la mode; montrez-voua. en un mot, bérotne et 
manyre ... 

Votre llSW- a'allonie: b&o!oo et martyre, quand u 
l'ail< do mode, allons dCIDCI ET. YOU5 tell'OUVOZ tmm~ 
temont votre ligure de pe!.lte lllle obéwante qui a Il peur, 
11 peur de taire œ qu'il oe tauclralt paal. .. !Il Qlenl aolt. 
Ayn. une buque. aytz.a> l&llt que vou.s voudrez. Maie !Oyet 
l1lre d'wle chose: c·e.s1. que. d'où que aorte votre 'obe. rou.s 
aurez l'air d'un pau,.... peUt paquet mal ftcelé ... 

- Et al )'Ill envte d'avoir l'al!' d'un pauvro pet.tt paquet 
mal llcele, mol f 

- Evldemmeni... 

FOWLER & LEDURE 
If/VOL/SR TAtLORS - QUALITY FIRST 

89, rue Ro.l'llle. Bruxelles. - TéléphOoo 17.79.11 

Et avec ça ... 
Sur les bOr& de la LYa. à Gand. ae trouve un cat• fré­

quente par des gena de IOUS raop. D a'appeUent • A 1' An.-

en•· 
Lu ln.scrlptlona qu'on 1 YOlt llturV eont raites dam les 

deux Jatlgues. 
Arrivent deux llamlnp.nt& COIUlua qui dem&ndent au 

patron: 
- Pourquoi le trançala llguro-t-11 encore aur YOI murn 

On ae trouve on pays llamMd que diable, ou oo oe •'1 
t.rouve ~I 

Et le bar$ de répondre: 
- Je lalsoe ces INcrlptlons en traoçals et en ftamand 

pour que les !.mbéctlre que cela otru.sque passent outn!, e~ 
pour que le.• sera lnteWgent6 me t~t l'honneur d'entrer 
dans mon calél ... 

Superstitl~o 

La femme, presque toujours de tempérament très ner­••ux. est. plU$ que l'homme. sou.s l'empnse deg superst.I· 
Uons n •fa.,~..,. ou heureuses. Le set renverae est de mau· 
vals &IJ6Ul'C, passer lOU.$ un• é<:h•llt est d'u.n pré$agt alar· 
111ant. hlaL' pa.sser la maln sur le doo d'un bossu ou ren· 
contrer un cbeval blanc portent bônheur 1;e chiffre treize. 
tl'tS inal noté naguère, est au contraire reconnu, malntellADt. 
comme un porte-bonheur lnepl~ C'est pourquoi, toute 
lemme dt•traot vivre beureuae porte dea baa de sole 
• numéro 13 •. vendus dans tou~ Jea bOnnes maison&, à. 
ll'eote-neuf Cranes clnciuant.e. 

< Pour vous... > 

Quelqooa années aprt. la ruene de 1870, Victor Hugo 
reœ,'ll!t 1 sa table un c.eruun nombre de poèt.M. de Jour­
nall!tes, d'artistes. L& coovenattoo vint aur la guerre et 
aur la Commune. L'un des convives rappela, m le ~ 
tant, un mot d'Henri Rochefort, dans le c Mot d'Ordre •. 
en 1871: c SJ les P&rl.sltM. dana leur tor tnt~. le eeul 
qae les Pruaa:..-ns ne leur a.lent ~ pru_. • 

Puis Victor Hugo parla et, de aa voix profonde, dit: 
- Sl )'avala été là, en 1870, Je me serais ml.s entre lies 
d~ arm6e$ et la rucrre ètalt t.ermln~. 

- Pour •ou... oont!ut quelqu ·un. 
C'e\alt Leoonto d• 1.lsle, à. qui le m.altn IAnça un rep.rd 

oourrouc~. 

.M. ~tax et l'autobus 

M. Mu a autorise un arrft de l'autobua en face du cbt>" 
11111\er Ckor117 e3, ruo du Midi 03. 

Sur la plate-rorme du tram 

Deux ami. ae .rencontrent aur la plate-tonne du tram. 
- Tlena, toi!. .. QueUea nouvelleat 
- Paa mal, merci. 
- Comme tu ,-m,,.,, Et madamot 
- Mals Je ne SUl.s p&a mar1~1 
- Comment! ... vou.s n'étes donc PN-· Ch05e? 
- Mol! ... Mûs pa.a du tout· ,Io au.la. Machin. 
- Ahl nalmenll ... Je vota demande pardon: je .wa 

aft.la pris pour un ami Intime .• 

Les lecteurs de < Pourquoi Pas? > 

coonaltroot la oema1110 procbalno Je m 
de 200 .lnnca. 

Histoire ~cossalse 

Dans ~ mln=ule bourgade d'E<:oi!M, un PMteur 'l'io 
va.lt cblchemont. car la bourgade étett pauvte. 

Ce pasteur possédait un vér\tabla telent d'ora~. a. 
riputat!on s'étendit et ~ dé!c~al.lOn d'Une Importante 
oommune voisine vint luJ demander d'~tre eon ministre. Ce 
Changement avait pour conséquence une arnélloraUon t.rù 
aenalble de- la attuallon du brave révérend Clul bésltalt e&o 
ptndaM à abandonner S<!5 ouaU&.. 

Le lendemain du Jour où rut accomplie la 'ri.site de la 
délégation. une vieille dame arr~ta le Jeune ll1s du puieur 
et lut d&nanda: 

- Que tait ton papa? 
- n se recueme. n demande • Dieu de l'lnsp~ poar 

savoir a·u raut partir ou rester, répondit l'entant.. 
- Et que rait ta maman. 
- Maman? Elle prépare les mlilleal 

f Clf~ du f cm 
104. RUE ROY ALE. 104 

H lstolre campa~oarde 

Cartea de '1slt-. 
lnvlt:ttlon 

fal1e p"'1., marlac• 

Un brav• h <' "'" de curé de c. ml)agne, anné de son ru.su, 
S'•n lut • la rccllerche d'un g1b:er. po1:, ou plum1 oe 
trouvant ..soe• éloigné de l'églae, U entendit. vers neuf 
heures et d•role. sonn~r les cloches et décida de rebrousser 
chemin. Tout à coup. un superbe Ullvre !Ort d'un sillon et 
p&n! •·ollà le lfl'Odin par terre. Notn! curé, n'ayant plua le 
temps de porter sen butin à !a CU1$lne. l'heure de 1 o!llce ttant 
sonnée. attacha avec une pet!te corde les patte• de de~re et 
lea oreilles du lièvre et pendit «tte plèce €\ !On ceinturon. n 
c entUa • à la bAte les ornement. et babl!A aaœrdotaux et 
la messe commença. au cours de celle-<~ et a eau."" ~ 
nombreuses génu!lexJons. vo!la ciue les orellles du ~•'l'e 
M soustraient l la cordelette et que le corps du llèVTe rute 
$11.Spendu par les pattes: à l'élévMlon, lu servants, deux 
meuvals garnements. remarquèrent, sous le bord de l'aube, 
la tê~ et lf'S oreilles d'u.n oorps poilu et en turent Inter· 
loquts. L'un de nos topl•gles. lllo du gro-; te'1Dler de l'en• 
droit. avisant le bed~au en poi 1•ton derrtere eux, lui dit: 

• Ehl Bedeaul v'là !'eu.ré qui •·élel... • 

BU STE développ~. reconstnu~ 
raffermi er 

deux mo•s par 11 • Fi!ules 6al6glnH 
seul remède réellement t ~· ahs<> 
lument Inoffensif. Prix · 20 francs dan1 
Ioules les pharmacies Dcn.o utz nouct 
gr.nuite P~armaole lllondlala 
53, boui. Maurice Lell'onnier, Bru.ullea 
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Chauffage automatique 
au Mazout 

Fonctionnement du Brûleur « CUENOD JI 

entièrement automatique 
Lt brtlleur a·auu:me autom> !~ U•"'1 m au nlentl n ne 

f:':ti!uE::~ :e~i~A Q~~~ ~~ c~• ~~;,.~~~ :f: 
~~~ g:~ J,.~g.;!~ ~t"àb'it;scJ:!~ài~~. ia,. t~~~%~ t 
tlli.mln• .., rtrte de façon l mmkDlr cette te"'1po\rature de 
ria\mt. 

Le br1lleur a't mit automt.t.lqu-e">t au ral•ot1 et eeulf>. 
m ont al œ r~lentl tend à faire d~p:wu la tempbature de 
m lme. 

N'w-ee paa l'a.liure Idéale d 'une chaudlm et ce r~glme 
n'e&vU PM Ws supérieur au c tout ou r ioo • qui Cl5t bru!&I, 
saœadé, sans souplesse et quJ déttrlore les Joints? 

E TABLISSEMENTS E. DEMEYER 
64, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TEL.EPHONE 44.SZ.77 

A nn banqnet médical 

- WClll ccca • ~ dit un Jeune docteur l eon 
fOl.lln. 

- Votre onela l<>bf ••• lt m111lo1u\aln7 

- Oui. 
- C'est "°"' qui lt IO!ln-' 
- Nan. 
- PourqUOIT 
- Eh blenl oe ~trop tentant.. .. 

f'CNl - tt /mit ... Tovl tn~..irt tt 1'ttt:111t... Ma1.1 la 
"""''""'• du c Btu A,,..our > ut 14 ... nen "" rattetnL 

Les meUleures 
tabn qul!S de meubles du paya ont leur dtpôt awc granda 
maaastn• Stuaan. tG-48, rue de Stua11.rt <porte de N,_ 
mur>. Bruxelles Qr.rnd chollc •t i;nrantJe - PrUt do la· 
brique. - Facllltés de paiement sur demande. 

Uo mot de Nansen 

L'explora:.eur ~~ bien que l:b t.tla~. ~ pour 
M~ lea :mporu:r.a. 

n reç"J~ un jour la \1a:te d\Ul )OU:usl~ &..~ quJ 
..,..la!t IUI praid~ nu lll:.Orv'..,w. Nllollloen. ll'b occupe pe.r 
lea prtpt..-at:J• d'ur-'! exp«lltlCA. •'1 r~!!Ua : 

- Falw.mot toUt de me.ne Il~ déclsr&l.!on. Tenu. tnA 
m&llon n'hésllt::a J)"4 à •ous ~rtr mllk dol!l..-a al Y0\1.11 con. 
""11.t'& .e:ile!leni. ~ me dltt l quoi vous penor.; en ce mo­
ment.. 

- M&!a ma .,..,.-,,. -1n mble pu la œnt'.Z:ne pe.."'\le 
de ~ 6CZl1me,, ,,.. ~.A l"up:o:a·~.:: 

- Qu"l œ:. ne t:cme. A qu'1 pcr.-..oua7 
- A IV.al repl!Q"..:a Sam<:l. 

Uo beau parapluie 
cle 'l.wllé ln~prodal>le 

s'achète à la maison 

Hl~toire j uh e 

DEY 

Lr. malade hlt L'an 1111 IJ'nd den. ~ ..... ant'9 
• oe moment otl !'cc fl>rOu•• le ~ln de ne plua ri• 
c:ai:hu . 

- Tu te trompes, eaw. J'al de l!f'&•ee faut<• 111.U' la oco­
ldooce. D'abord, salomon. c• llla dont t.u ea Il lier, U n·..i 
pu d• toi. mal& de David LeYJ ... 

- Pas possible! 
- 61. Et pul.s. U 1 a oee.t.e 10rnm• qui dlaparu\ UD Joar 

de ton co!l're-tort, aan.a qu'on dkouvrlt le woleur: c'est mot 
qui la d~robal. pour la remettre • ~"1. QUI ~tait 1en6 ... 
~ Tu as reml.s cet &r11•nt - mon arsentl - l Le\7f 
- Oui. Pardonne-mol .. 
- Je ne t 'aurals JamaLs cru capable de cela. ~btt°' 

mals - Gott id dank - mon ms .et alora bina • mol, 
puJaque Je l'ai par~I 

Orfhrerle Christian, 194·196, rue Ro)nle 
GRAND CHOIX D'OUJE1S l'Ol'R CADEAllX 

Anecdotes SOl'létiques 

Dans L' Europta. M Andre Pl•rre conte de& auecdOt49 
aovltUquea rapportées de .Mœoou. 

Un J uil prend Il! r.n.m. D monte pu la plat&-tonne 
d '&vant. 

- Camarade! a·~e I~ oondue~. YOU& ne oonn­
pu le r~lement? On doit expru&mient monter à 1·arr1tre. 
Payez un rouble d'amend•I 

- Mala un membre du bureau du SoYI~ es. Moecou n· .. 
t-U pu le droit de monlor l l'avant? 

1A conducteur ae tait et •'eloli"e rœpecUleuameni.. 1A 
JUU &'assied. Son voisin &e tourna vera luJ : 

- Al<>n, YOM êtes l!letnbre du Soviet de :.toeœu? •• 
- Al·Jc dlt cel.l? rlpUque le Juil etonné Je pœab llCUI .. 

ment la q::"S'..lon . . 

LES MEILLEURS PRALINts 

Coofisenr MA THIS Confisear 

15, r. du Tr•urtnbnr . • T fL: 11.2&.09 
~- .,.,.,,..., Louise. Td.: l?Jr.l ~ 

Noua expédion.a en province et à l'étrange1 

Suite au précédent 

tJn provlnc1a.I enttt dam un m~ l J.1-. n net 
ach•t4'r d• pbot(IÇl.phlrs des c che!a • commulllllt.es. L"em­
plO)e luJ ~n montre de iou:ra ln aorr.ea.. Enfin, U en Ure 
une repr~ntant Lenlnc sur aon lit da mort. 

- Ahl c~I me pbltl a'écrl• le provlnclal. voua n'auriez 
pu tout un groupe comme r.ela? .. 

'" 
tJne dtltptlon de a>OUJ!ka ~ .-..ie pu !tallJllno, p 

aident <!e l lJ RS.S. 
- co::uunt ae falt-D QUe l'OD r.<! trouTe pu d'ft.aff,. 

dam 1ea mar..a1m1 c11smt k.s pa7J'lns. 
- Otla ne'"" ~.Il mal que ca. rtplnd K.llllnln• pour i.. 

cal:n<r Voua a<n t.oi:t de m.!me ~ quoi rom ,Mit llU>t 
b en que r:r.:iL Per..14 qu11 1 a <!es peupln - I~ nt;;rca. r•r 
exemple - qnJ vivent tout l lait mu. 

- Ah' \tral!r..Pnt, aara doatc qu ~ ont un r#gtm• des llo­
rletl d pi; au moins clnquante ans. NC'.is. on n'en cil 
Q1l i b trel%!ème &::née •• 

La r anique 

n ex.=u p:us mt !o ra:::!~ C:epa!J ~ chsqce \'O!tu.-e tA 
m e du !aiu-..:.x anl1 ::r a rmare. a00< quatre> no a 
in cale:. n'effrayant pas le p ~ton. 

ATU\i$SC'U?a Ao::mon, 10, rue Vl!Q'Uln. T él.: 16 08 H. 
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Ualogue 

Guy 1a "1'1$). - Pourquoi qu'D court. ls ooqt 
Papa. - Puce qu ·u a vu la pou.W là-be.a. 
0 111 - El que va-t-U laird 

' Papa. - Leur montrer où U 1 a dea '"""' 
' 0"1 - E\ U •• saui.er aur ~ poule&? 

Papa. - J• D ·~ 6Als rien. 
Giil' - Mals pourqu l quo le.> poules ellea b&Went la 

belle quaod le ooq Il aaute deala. 
Papa - Je o'en oaJs n~n. 
O UJ - Et est.-ce qu'elles ont t>on les poules, Pnpa. t 
Pa.p&. - F -·mol la paix, tu m'cmb .... 1 

~francs 

.e mni.. font tou,Joura pla!J11r. 

Une< femme d'affaires >au XVIII' siècle 

Comme Il est dit dans 1' c Ecelesta.sto •: U n'y a rien de 
IOU•eau IOUI le &0lell La pctlt.e lll&tolre que noua &lions 
acont..e.r t-n ut une preuve nouvelle ... 
Comme M• .. Humbert.. lbtro1ne dont il &'8'1t. M1,. M&rle­

.nne DelaVl.lle app~na!t à une famille de ir.nrl.su-&ts. 
Joli•. -u ... nte, eue posu<1a11 • un degre elevo le don 

ie convainc,. les gens et de capter leur confiance. Sea 
upes. choL&lcs dans toutes les clOMes d• la soclete, lurent 

<gton Elle racontait à tout venant qu'elle avG.tt rait un 
1trltage fabuleux qui lui était conteste par une certaine 
11&ronne de SalnWullen. 

Quand ees vlctunes Cal.5al0Dt mUle de .., rlleher, Vile •Ile 
œ&lt la comedle • ln extremlJ t. appelait un oot.&lre et lui 
~lcl&lt oon teatt.ment.. leur att.rlbuant des 1$ ma.rnlli· 
llleil. 

C'Olt a.lnal quo œtte rustt penonne cupa succ:eSSlvement 
l>'&bbé de la Martinière, curt à Notre-Dame de Noaenwur­
Selne; la comle$$e de Graney, le marquis de Fouqul~res, le 
lblml.st.e de S:tlles. le •1comt.e de La Malvrale eL qua11Llté de 
:iourgeola. marchan~ eens d'épée, prêtres eL hommt8 de 
Pl. 

A la !ln. M. d 'Argenson, lleuc.enant de police, mlt un 
<mne awc exploit$ de l'hablle aventuntre. 

Arrttee. M • Dela•·ilJe luL ccnd•mn~ à -· le rutan~ 
~e ~· )nurs a Bicêtre Elle rn ""'Ut v\ngt-deu• an• pll1$ 
~ rractte p&r Loul.5 l!."V l l'occutoo de aoo mariage 
avec Marle Leczinska. 

PO UR 
J'OTRE 
5ANTE SCHMIDT BITTER 
La gamme flamande 

Oo lecteur demo.Me al lts t.rtlJtes Jyrlqu~ ftamands ll• 
IOUlenL oos en moedertaal? 

Cenn1ncmcnt.. Voici la gamme: 
Do, rug; 
ltl, roclt; 
Mt mop bll1rn 't ls ~laamJCh: 
Fa. g«A:• 
Sol gro,;d; 
La. daar,· 
SI, :aag. 
E>aayez: 

~ - Rua. roch, mie, geck, QTOnd, daar, zaag, rug .. . 
- Rua, '"' i· daar, QTOnd, seck, mie, rocb, rug .. . 

Une belle voiture passe ... 

. !:lie rosplondlt. mttve!lltu~ Encon! uoe. pon.~t 1•1 con­
~ :n&Weura, QUI est lustrée avec ce rameux L•ist•r. a! pratiqua f, et & extraordln&lre, Agence générale : 65, quai au Foin, 
11 Bruxellea. 

CHAUFFAGE AU MAZOUT 
Dts l'orlau>e, toit deput.s plU6 de tr010 ana 

LE BRULEUR S.l.A.M, 
reunlL cea qua.lltà prtmordlal•a de tout bon bruleur: 

SILENCB 
AOTOMATIClTt ABSOLUB 

RtOLAOE PAR • TOUT OO RIEN > 

Depula IJ'Ola ..,., 8. l. A. M. a remplad, en Belllque et 
en France, pn!s de 100 brulrurs brugctnts ou non automatl· 
quu ou l rtglage progrestf/. 

A prU<:nt. toutea les marquta de bnlleurs "1.<ent au 
STLENCE; lt.a l'l!IArdataltts ~1rnnent. l'AUTO:.tATlClTE. 
Us viendront aUSSI au tt!!k~• par t TOUT OU RI tN •· 

Doeumentallon, Réfhcncu, ~.U aana enp~IMDt 

Brûleur S.J.A.M., 23, place du Châtelain, Bruxelles 
Tel. 4491.32 <Ad"llln!O'rotton>: 4447.94 <Service dts Vent.es) 

.. 
:s 
0 
Q. 

~ 
c 

~ 

LES FLANDRES. W. Sch•pen.:., 37, avenue ~ntral 
Lcm:w. A.ssebrou:k-Brus•.-. TNephone: 1107. 

ANVERS: A. Fncdman, 130, &\'~Ue de ~ne•, Anven. 
T<l<phone : 37.154. 

LIEOE: H . Orb:w. 12. rue du Jardin .Botanlque, Lltae. 
ORAND·DUCR!!: OE LUXl!;MBOURO: Bocl~tt Ano­

nyme c Sogeco ». 3 .t 5, pl, Joseph Il, à Luxemboura. 

Les grands hommes et les coiffeurs 

Le mar~ de Ca.st.61la.ne, av~t eu quelqu<1 d~~I~ av.e 
son coltreur habituel, qui a'éta.lt promis de IUJ COUJ>tt la 
gorge. Le maréchal l'app:lt. Il ae rendit - le cottr.ur et 
lui d1t; 

- Fnlt.e$-mol la barbe et rasez..mol de près, pu.IJque voua 
voulez m< couper le cou! 

une Coll rasê, le maréchal lui Jeta ce mot dtdaleneux: 
- Vous n'étc$ même Pl.'l capable de me raire une ~rn­

ttgnul'I!. 
Et d'une. 
Barthélomy Salnt--Hila:...... le traducteur d'Aristote, le 

grand a :nl de Thk~-s. et qu1 eut la douloureure m~!Qn d" 
lal=e connnltrc à i'A3Semblée Nationale de 1871 lu dur"" 
condttloDB des Allemands, avait appris que &On coltreur 
répetnlt p3rtout qu'il lut trnnchcralt la carot:de Bort.hé­
lerny Sotnt·Hllalre se rendit comme de coutume chez son 
coltreur. 

Rssé sans dommage. ll lu . dit tn p1rtant. 
- Vou. &\'ln l'occasion de m~ oeap!r L' 101'11• Vou1 

n'êtes pas un homme de parole. Je ne reviendrai plus chu 
'<'OUJI. 

Et Il •litt.. 

Rien ne sert de consommer, 
--- - --

li raut chaulfer à point VOU6 chaul!'erez à point avec une 
cllAudltn! A. c. V, noU\eau m<'•<Vic, équ!pée d'lm brQleur 
au mu.out.. 

Chaudières A.C.V. 
25, ru~ de la Station. a Ruysbrœc~. Tél.: Bruxelles U .U,17. 

Encore qurlqucs agences rêS'lonales à. c:>ncéder. 

Fable express 

Cluque lunt. je m• co:nplals 
A pasur q~elques jours b!en lo!n de mon amt., 

Dans l'étude do l'•urbytmlo. 
Moral!": 

AJ)rès YOUS, Me;'1eurs lea Anglalal 

t 

-
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Un beau cadeau! 

;'lfodtle J à ............................. . 
Salon à .................................. .. 
QUJtre Joueun l .................... . 
A dkl•n<hcment monlta~ .... .. 
Nou<eau modele 1930 l ........ .. 

60 Cranca 
500 francs 

l ,100 l'nln<A 
1.900 tranca 
2,150 (ranCA 

GRANDES FACILITts DE PAIEMENT 

Usines G. STAAR 
Chaussée de Ninove, 80, Bruxelles 
--- ~HON!: 281887 ---

L •esprit de Paul de Saint Victor 

Un jour qu'on l'avait forcé, le fauteuil numéro~ sur ln. 
1orae. à 1tUer entendre un p!•nl!t" pMnomèn•, lg~. comme 
tou.. les phfnomènes, de sept ou huit ans, comme le prc> 
feM~r du petit prodige lut dem&ndalt: 

- F.h b.en ! comment :e trounz·•01l5 pour un p!o.n1'te 
do huit ans• 

- MolUé moins ecnuytw1. dit 8Alllt-Vtct.or, que s'U en 
&\'l.lt ~l7,el 

n dlfalt d'un homme de lttlree, O.\lul b&vard que m~ 
dtocro. 

- Il n• tient pa.s compagnt•, 11 trouble la 110lltudel 
OOUccltonneur enragl!, UD Jour que, chez les Gonrourt, 

enterr~ l\U coin du feu da1>a un grand fauteuil, en une 
dlgr15tlon d• César replet, li entendlut le! dewt frère• cau­
aer d• la r~-volut.on et du \'li pnx des bell"-S chOS<S do 
dlx·hu!U,me '1ede, en ces o.nnks t.roub!ées, U ~ leva 
tout dro t !es yeux brillant&. "' a éc:rl&. 

- Hein! sl on Poll•1'1t revhn cbm ce temps.là. ~ 
me."lt t:o!s JOU..""5! 

- O:l1, nt EL"lônd de G<lncourt, voir celai 
- ~fais non, po:.r ad1e~r ... tout athet.er • "' •mbenir. 

qurl roupl 
Contre «' m~m<'S Goncoun, Il avait p..rfols d"-' boU· tad•• dllce dureté t.embl~: 
- Ce M>nt, disa!t·il par txemplt'. des rhurnammes bt­

tloro.lr""- Ils ll<'nt touJoun • ae lrtcUonncr <U.'t-~œl 

Evolution 

De toi.t temps. les ln ~om clt barbares l'llttnt au~Ucs 
aux peuples en\"&hla. SJ 1 on po.rt du pr1ndpe que c pour 
attr ll fAllt pcl<.'TO:: det.rulre o les lm IU;Qn& OC~ prodUlt 
Je~n lru 14 arJlsat'.ons ae 11e>m • ~6 les u:ic lrs 
aulttS en s'afl!r.3nt de pl:;ia m plus. li faut évl<! mm ' 
t .: ces choses d'Wle façon tout objecuve. tt ne p:is mc­
au.ru Je temp. .:. Jevolutlon ls di.:rte de He des nommes. 

SU est U!le lm as!on psc ":iue. &- qui llt un t n 
Immense à lb=ru~. c c.;t œlle de l'l&d :rte a.:•am , 
cr..and Fttd. le Etnlal cons•:ix:rJr, bnç3 .-..: le match6 
mo:icl!a.l 13 clr.I:i.,.~ cn:a· .an. 

l n tout der.:!e:s mod es c Ford • ee."lt ~et pet;· 
• .... t f re co ts a:ix &u 1.1 P Pla.smsn. '- o. 
lo-tO boul ftl'd M:.l.."ltt •' tA.. l>OoJto\wd de 
W••rrloo Porte ~ Namur , a Brux•lles. 

Humour ardennais 

Au.~ d~rlnnee cut•Mklns t. Vesquln.!t, me tote d'JOn 
boH$1le s·aocusa1t d'a1erre llpoètorm~ s·mère 

- Commun., u dit l'rur~ vo, 41 d'Jllnne, a1·ea Jl'1 ffr' P' 
oommette one aussi !aide ~11on? 

- Bln, respond l'boe."111•. d'jf!lltRla assise d'en l'c11our Il 
m'Dl~re. To~ d'on cop. slns l'ftr' ~res, d'Ju laie èvol.r auc 
tot b&S, n'sint.alt nln bon. 

- c Vazè, m·a-~Uc. a don. erlè to<e moèch•, tu m·a 
eonM• l 

N'oubliez pas 

d6 ltre Paurquoi Pa•, la gcma!r.e prochain•, car \'OU! 
nalrr-i le moyen de bl'~"k!er de 200 lrancs. 

Le cortège des agonisants 

On détail &m\13'1llt .. propo1 de Nl!ora, qui rut erb'e A 
Thl-Atre Sarah Bernhardt. 

On galt que l'action du premier acte se d~roule dl'Ul& 1 
110rnptu•u>< cabmoi de traull du comte Vladimir And 
•iteh A un moment. la parte du rand 6'0\liTe 6. C1cuX ba 
tant!, et l'on aperçol' !nllnlm6 aur le llt cm ... ~ rie 
r>ent de l'ét.enclre fII hlte, le corps du comte trappe a 
ln1'1an~ l\uparavan' par Loris Jp:mor. oa ~tat~ 
d'une bonne Jumrlle aurait pli wnstat.er que, chair•• 
l'a.c1eur ehargé de ce rôle était renou<•I~ r0t1rt111a 
Parre que, suivant uoo llOrtC do trnd1Uon, tous Ica 111Jll1 d 
Sarah Bcrnhnrdt _,,,111<1to!rnt l'honneur dr fl:JUr•r, po• 
un soir, le comte Vladimir. De telle ""rte que, dAna I• 1 
d'nî(lnic du comte Vl.lldlmir Andreh!tch. ~t tour 
tour les personnalltb les plus en \'\IC du Tout-Pnrlsl 

Mot d'enfant 

Totot• tAtx ansJ a perdu le 111ett d'C.."ie qu'elle avait 
n!che rur 1 o.rtire de Nol!, elle n trotn~r 1& mtre ~ 
dl~ o \tt une moue 

- Ma.man. J'ai ~"du mon aonuen-cor11c1 ••. 
On bon ""' ~'ilt le «rclc do r&mllle. 

Echo de la nou\elle année 
~\ a.llllable honuno arrt1 c chez la comtene, pc•rt<'W' d'Ur 

""' de marroru rlact3. 
- Void. lut dit-IL avec eQl'I 

bOUrTU b ;ie•!;o dl."lde. .. 

PIANOS VAN A RT Location-V~~ 
f'1l 1 • ,,.. ?Il •!Mt 1 
Z?-! 1 pl 1 onblJu.• 
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Il mala\56 ft 11 oontrt.lnt flUt mlc1u n.udralt psa ci. 1'6-
poMe du tout. 

L& raison vaut œ qu'~ vaut: elle n'est pas J)éremp. 
Witt , mals e~ mérite tout de même ooD5ldérnt!on. 

PeuW>::e les aces quJ ne répondent pas au salut sont-Us 
a!mp!oment gul<lr·.< p3l' la cratnte de vol.1' •':wérer dan.s le 
monsieur qui n "-'lu•· le terrible flcheux, le ra.wur sans p!\11 
qui, dès le premier tour de roue du train, vous entretlrndrn 
d~ la question du S. U., de la pluie qui menace. de la plk~ 
q11·11 a vue :a 1·ellle ou des craintes que tu: .font conce1·o1r 
l<:s complicatlOI\$ nouvelles de la question d~ Balllns -
Olt mettra une vive lnsista..-itt lt. 1-ous que,Uonner sur votre 
belle-mere, la quallt.é de votre aDparell de T, S. F. ou votre 
opinion sur Io. moralité de l'abbé Wallez ... 

THE EXCELSIOR WINE C", eon~'l•fonnaltto de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GR.\SDS Vf'?l;S Ot DOl 'RO 

BRTJXELL!:s 89, MarcM oux Herl>H TEL. 12 19.43 

Le professeur d'anglais 

Deux jeuoe.s pcnslonnaltts exercent leur cw:loslté !éml· 
n lne sur le nou•·eau profe.••~r d'anglals, réc..mment entr& 
en roncilons. 

- Qu'est-ce qui te rait crol.l'e qu'll est. mt.rlé? 
- n n'y a qu'à vol.1' le.s phrases qui! nous a données b. 

trl\dulre ce matin: « Tout est en ret."d... Le potage e.•l 
t rop salé ... Le bifteck est cru.. Les pommee de te..rre ~nt 
bnllées... Le cM~ est !ro!d . » Rien que des Impressions 
conJUiales. ma c'1~'1!l 

Il n'est jamais trop tard pour bien faire 

A.rUcles pour cadeaux. Bijoux or 18 k. Montres. r6vcll3 
Orfh-rer1e art:•nt •t méUll, fontalsles de bon go!lt. Voyei 
mes Halages a111nt d'ache:er. prtx Incroyables. 

CHl.!IRELLI, roe de Brabant, 125, Druxell~-Nor4 

Fables-express 

Dans cr h~ itl du ce-ntrc. 0 jeune3 tnnocl'ntes. 
Pourquoi é o a~olr mis 1t.1letr.es P< u dt«ntes? 

Mora lit~: 
Atlanta n ln pudeur. 

?? ? 
Un houilleur, poursuM DO• meurtre de son malt:<>. 
~ meni! aous la douelle a1·ant de comparaitre ... 

.1toral11~: 
Accusé, lavcz·vousl 

1···i>ïE:li.ÀRo ..... ::;~·~~~~f ~~~~~::;~~··1 
i R~par;illons ; 

~ Grand Crédit 11\/i~~h~~··~'ao~~:xelles î 
i 1tuuu1uuu11u1111 • 11u111 1 11111w 111nuu1111 1u111111nuuu1uu11u1111111111n 1111w 111u1u1.~ 

Près du Port de Grognon 

Oo.ux fumeux •·oyadge·nu en 1·oèture To! d'on co\.p one 
llpme dl leu t.cha!t su !'couverture qu'cstalt metteu" • su 
li d'drl del 1•otture et via t·~cu qui prmd. Au d'bout d'on 
P:lt moIIU.'1t. les fumeux sonw~ ob!!ègls dl a'sau,·cr. 

Oa sat;dar. qui les sa.·. CU\C, l'ze"J cl~ • 
- Là d'Ji bcln oo q:iart d'ile .~QU! dJ vota qui vos av!% 

l'lt'\l à vosse lchcrrctte. 
- Beln. aap1é: mal!n. dL,t.-1 one. commlnt n'mM·oz netn 

a.\·<'r:.l don? 
- Oh! dia-tri l't.0udart.. 1 ltl1'\ à c·1'o h. uro tan~ d'lnv.n­

Uons qui dl' ~yaJs qui •-.ma tcherrette aU&l~ à l'llJl"\11. 

Achetez-vous votre chapeau chez le char­
cutier? Non, sans doute 1 ( 1 
Cho!s!.ssn voire reu ronUnu Surdl:io, ~ --,l I 
:>e.tor ~1.irll.11 ou ro:ulttles BrW<•llol- ~ I 

G ~~t PËÈTËR s ~~,{-~ 
38-40, Rue de Mérode, BRUXELLES-MIDI 
Téléphone: 12.S0.5.Z Tilephon•: U.90.5% 

Humour 11nglals 

Mme Poo.lie es~ fort lnqu!Me. son mari n'étant pu rentri 
c1epuis le matin. Elle envole un tél~me à chacun des 
cinq ml'llleurs amis de scin époux. 

c Jae~ p•s renlré. Su1s Inquiète. Est-li ches vous? » 
M. POO<!!• rentre sur co·s entrefallcs. donne une expllca.­

Uon plausible et tout acmble ~trc pour le mieux dans le 
meilleur des monc!e,_ lorsque. \"'('"fS un.., heure d:..i. ma.un. 
cinq t ·I· •1 •mme.s ami ent coup rur coup, portant la même 
repoDM:. 

c OUI. Jack est che-t. mot. » 

Les plus belles voitures du monde 

le.s Chry•ler, Studeb<\l:er. Pacltard, Pl"'ce-ArrOw et tutti 
quanu Mlrt~ équipée.> de la fnmeu batterie Willard. 
la batterie dont on ne se scpare plus une !ol.s qu'on l 'a 
utilisée. 

Ag. gén.: WUl.ard, 87, quai o.u Foin, Bruxelles. Tél 1267.10 

Les recettes de !'Oncle Henri 

Pâté de lièvre 350 

Prenl'l'. •.oute la ch r d un llhre, une livre de co!Uer de 
porc, une bl're de to.e de 1·olaille, une ll•Te de lote d'oie. 
Hachez Id tout fmemtnl, .alcz, po!vrl'Z et ajoulez l~ • qua­
tre cptccs •· Mêlant<; btcn le tout en ajoutant deux Jaunes 
d'amis èL detL~ biscot1cs lrem;>ée. dans un peu de latt. 
MouUJcz a\'CC une dem.·b<luteUJe de bourgogne, un quart de 
btre de fine champagne•~ un quart de litre d'eau"<fe-vte à !Mt 
Reservez ce c;ui ,·ocs r~.cra de ce liquide apres l'arrosage 
des pàtts. Placez la v1a11de en rcrmes. en tnterealant une 
demi-livre de taro coupé m pe.ii.., des e;. une deml-!ll'l'e d• 
truffes frnlchrs en !mes tranches. rwcouvrez d'une bande 
de lard ci d'oignons, 1hym, laurier c;. clous de 1Prone. 

Selon la grandeur d~a formes. 1'11~ cuire à bon feu de 
une à deux heures. 

Extra) cz alors le JIU dos rennes et mtlangez.le l orotre 
gelée pr~parc>e de la lr.çon SUJv3ntc ; 

Faitrs bouillir six lllr.'s d'eau avee cinq pieds do veau, un 
pied et une orellle de porc crus. six carottes, alx navets, 
èeu.x celor:.s. ajoutez 11 1:1 cutsso!I une livre d'o1gnona bl'Ulès 
~ atl IL'> tamis a;>ru ndjoneuon d'un peu d'eau, boules 
de pol•re, OO.les de gcnhncr, clous <le gll'Ofie, thym et Jau. 
rler aromnt!seront blen aln>I qu'un peu de q1:s l~plœs. 
Une bonne cutlli>r~ Il bouche de •~uce Lca et P•nins et 
deux cullk rcs à bouche <le Bo>rU . .'\Joutez ce qui vous reste 
du mél•nge de vin e~ d'alcool Passez I• bouillon au chlnoi.s 
et, Jorsiu'll ne sera plll5 tr-C.. chaud, vcr.is y aJoutertt le Jus 
de $lX oranges u de d<UJ< c;!ron.s. 

Gavez alors 1·os tom:l!S de ce l:QU!dc. ~ refroidir 
et com re de sa.'.'>dou<, le surplus de la gelée étant lnl$ en 
reserve pour ~I ro snvl ~ P"'~ 

Pour faire tles lconomies 

e:n;itoyez d:ms :e air~ da Ja.;t boullll •n bout•lllts. votre 
C3!é •t."a pus blanc e~ plu• fort. et vous n'aurez b<:$om 
que l.:-t rno1t:e Sl \.'ous pi cnrz, de lu. Laiterie la concorde, 
le lait en:.er garanU pur contena:i~ 3 p. c. de beun-e. 

H5, Chauuee de Lonaln. Ttl. 15.87 5Z. 
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AUX GALERIES OP DE BEECK 
Tlt CHAUUCS D'IX.E\.J...ll.9 • • 8ft\JX:r\..L.U 

vous NE PA VEZ PAS vos MEUBLES 

vous LES RE c EV EZ AUX PRIX D'USINE 
!NTREE LIBRE ENTREE LIBRE 

Ligue radicale de Bruxellea 

o unanch• li J=r..er, a. 10 he~ ae l!mdra. &u I'hUtn 
r.am.and, eous !es &"-<p:ces du Pan. radle:tl tle!gr, la grnnd' 
réunion n.dlcalc curop!!en.'le, p:t!d~ par M. Mode.;tc Ter· 
v.1'gne, ancien deputé. 

M. Edouard Herriot, ancien ul'Uldcnt du con&ell ttançal.I, 
y parlera do • L 'Entente européenne •. 

Dea dlSCOUJ'$ seront prononc~~ pnr les enets des delei1'· 
tlona ttr:in~tti. qw •ieodront & 2"1~CU'5 u.!uer le gr11nd 
orateur français, a~..tt de la Pa.IX. 

on anno'lce at!S'i un<!= de 114. Th K et->.laa.r, de. 
pute d'Amsterdam, et un au'tt de ~1 1..Urctl Cahen. d~ 
pu~, prbl<!em du Parti radleal du Orend·DucM. 

A 14 h. 30, grand banquet C:tmocn>tUr-• à la Bratstrte 
F".amande. 

Chemin du Paradis ... en ménage 

- Impossible?? Alloœ done. •• 
- A Madame: é\itez·lui t-OU.S les SOUC1• dome>ùque& 
- Vous. Morulrur, é•1tez I& grœae d~~nse pour .,. Iain. 
RlalJ=.le donc en l'UPprlm!lnt charbOn. pou.ss1, r•"S. 

odeW'S. etc ... m lrL~t un t>rCleur luxor • v«.tt Chau!· 
rage Ct'nl...'1ll. D s·:ippllque t. tout 1;'lttme. Bnl!e le pz 
d'.da!.rage. Au:oma.lldté comp~ sans mbr11q11e ni t!tc· 
tnd~. Tl.rit du pz très rtc!ult 44, rut O•U<:h•~t et 
l33, cllaussée d lx'?!les. t. Bnut .es. - U Mo •, Am·en.. -
36, ch&~ de \!oomt A!ost - 18, ru-. de3 Pierres, 
Bruges. - 18, r10 des Rl\"aux, E:cau.sstnnea. 

A la campagne 

ce m lrur, QUl n'attac1" PU llCS Chletl' UP!C d<• UU• 
<'~ o fait Yenlr 1 atcordew- de C'JJUI06 de l.!\ .-!lle •-olslne, 
dans 1 endroit o U w. en v!llèg!atu.-e. 

- CG:l:IJ:en ~-rotlS pour accarll<? WI p!&ll07 1111 
.:lt-ll 

- SJx tn.ncs. monslf'Ur 
- Six tnuica• Teno:. mon •:n1. .-o:el iro:a ~raru:s; rai-

ra-mol lel.lltment an C:cml-accord; ce acn. b.en -=·- t. la 
camç ~ntl 

Pour vous chauller 
C<.--ne c:omllwt!bks. vous a= le choix· g:1Z. .,,. • .,,,. 

petit et lfOS cha.rbcn. ~:.l!s si \'OUS dts!rc: O .: a."1 chaut· 
:ar- réellement ~.:e. u:1e ll!Ule taudlttt ~.n YOU.S 
c:= u·~acua::; e·rs ls cha dlln A. c. t'~ nouvean 
n:.O"! !e. 

Chaudières A.C.V. 
:~ rue de la Slatlon. " P~'<. T<l Bn.:cr&!c:; <US 17. 

En--c:e ®di;u"3 ai:cnccs rf~on&,.. • co. er. 

I.a longueur de Charlemagne 

O:l &!:De • a\'Q!:' I!! les i;:1l:I& tœ:mes e !en! du hoci­
mes crane:... 

Des ean= ~ ~ t. «!~ C!1œlté. ee 
~~dela~t'tdela 

~ Cbr~ ~ esl " oou:s p " ~ pro1!tc:.s 
de 1ru:s =~uo:i... 
Cba:~i,...o:vA, C'OJ'&!t-o:I IW' la f(l( d ~.û'.a:d. ICIO 

bloSr&pll.1 . aftll eeP' pled.L CY!ran 1 m. M. 
Mais le cercu'!ll d'Alx·la-ChaPtll• n'a qu.o 1 mtln9! 
Cruel'• ~nlgme ... 
Alora les "°rnnt• d'Outre-R.bln do coadur9 ~ oept foll 

aepe. p!ec1$ <lgn!J'!ent. dans q\Jlhard aopt lolo la IQQIUeur 
du p:'!d dt Charlemagr.& 

En Admctts.nt qu11 alt eu an pied normal. n centtm .. 
t.reS. .iela donne l m. 89, t&llle poM!bl• PQur los d1mol> 
~ons du oercu•ll. 

Lonqu'll IUl"ftent an O«!dent 1 t0rre fOIQU'L Youa ti. 
solllclte d• nombreWt c4tf& Votr'9 lnttrtt tOUS colillllAD<1• 
cepe::~atit de vous adresaer t. unt tu-me etrteuse. pooMd&nt 
en aes a~Uers toll.S lu corpo de mttlers necaoaln• t la 
rtpa.-atloD lmpecc&ble de •Otre ~· C'est la rall!On 
pour laqu•ll• VOU3 ~"tt ~ o<!..,._, aw< Ane. !tabL 
Oyselynck et 5el11ei. 44, "" des Oou)Ona. t. 8nuell,.., 
C'cat uno rtnne dont l•a atelle,.. '!Ont bien outWts. qul ,._ 
P"'" vite et bien au moindre coQt. 

Au payg de Courtrai 

scsse den ~mrrman mœt4 cr te ne ebeelt oach ep do 
..-tnkcl .in o:n en c:ooi<ès:e u maell. Ront ter. twooht. 
&sse t1I lD Zl .. -ut •erlo:g~ ..a, ~ an <!en - om ne t• 
cor tws te gaen. Os ! t'hu.s toon, •IDt 1 rl eut ln bédt mt 
ne vrclett dat ! nJ <!en t!n. 1 mat 1"111 zo t'l'&e or nen du•~I 
on bcl:Un net al 10 steklœn te l!DÛtt.en. 

- Klk 1 :.cg tl >rut. J~ .. cre ol IJh!a, Ota or oo mmd• 
mlœch ln bus è. t moet eltld vnn tlnnen r.~ rr.auenl 

.. ....... ~!:n':~vtd':poc~;1':t :i~& ~poo, 

~· a: •••u de OOUDA·REOL'IA 
......... ce. t>ellœ p'~ PQrt<'Ut t.OUJO'llJ"S a m&J'QU.e. 

SouHnirs de 1830 

Quand '° vent ou l<o oQtherona Adml.nlSUatUa abAete'll\ 
quel<iue.s arbN'" au Parc. on 1 dCcouvre cnoore du oau .. 
que nœ révolut1onll.'!.!N8 d"alC'Ult de&Untr~nt, en 1930. AWl 

110k:.u.a du l'O! Ow.llawne. 
C('~ llOUS pe...-me: c:1e. nous 6t~ paC..~Jqo~m~t. La 

cunl!r~ • tv:-..e • iro;;n.:llo qui tu: la!~ da~ ~ lllC7: 
'd!Ull ta = d"Un 11#~ ormes quo lcn a ao.t:.us lht ... 11 
ec~ annk>. lt$ t..--anllleura clecoun'l:'en~ u.., l>O'Jlet d'U~• 

cl."t0111=.œ de " c--ntlmt:mi environ •.t d'lln s»ld> d• 
3 1tll ;tam::e'$. prov.nan~ d'Une d~ C8 ml!no:-ablu Jouz.. 
~ 
~ boulet.. pe.rl&Jtemetu eon:.~e e~u Kp:&ot~-dni• 

ono, !Ut pol'tb t hdmln!.m'all?n, btq!l~O le IH t.nu\.'1)01'\er 
ou M~ commurutl. 

M[ 'D UIL'I. ulsu do 
.-oc.re toumlsxu.r lR 
dtcs tt c:iensUquco 

Connrs:itlon rémlnlne 

ERLE BLAN C 

ECe " UW an.:e u:ie ,lal:le !c:iune et wie c!a.-u d~ll mtre 
t:i'11 joue à l onue • 

- oa c.::t.-e madame, 1• blUOll me rochtrdla!t m ma.-
11 "" et. me =onta "" que Jo Vl~ns d• \"OWI 4!re, U Dl• 
scmllle 1 •cnc:rr rncon J'a\11!a alons vlo;;t o.m ! 

- Q':;t!:o mé:no'-"CI !a.'1. la J :u:e !emme tcra.aâ pot 
l 'll.dmlr.t.'lc:l. 

Cornmtnt de quar:mte bel~as 

~C:eP o1Pt:J1 
TU btnlJ1dtTu. • 

Le numtro ~ te l'apptt.DC!ra. 
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Le prétendant 
Charge par aa !Ille de elgnl!lor 1an ccngê à un 80Up!n.nt 

1111'elle ne peul p ll$ eent1r, le bOnhomme Berlureau, quJ 
n'aime paa à dt!oouraaer les 11en.o, &'en est tire par œt.1.e 
ftopol\5' dilat.olre : 

- Aslaê '°"" trouva le nes un peu rm. .. Je 'rtlU& co111eme 
• ·attendre encore quelque eempal 

Ill, t.nùrleurement, pour !'Une ou l'aut?e raison. TO<l3 ne 
wroulll":I PM une t11 l\IINERVA "• ne voue; obstlnrz pas. 
&$1yez les nou•·eaux mod~les · lb sont morvellltu,, 1 lltO· 
TRACO '" 44, rue des Goujons, los vend. 

L'esprit d'autrefois 

l'ont<ndle avait un !~ abbl! qui ne d~testaJt P!.S la 
bouteille. 

A quelqu'Un qui lut demandait un tour 1 
- Que rait moœlcur YOtr11 !rére? 
- Le matin li dit la m<BM:, répondit Fontenelle, 
- El le solr? 
- Le aolr, li ae 80.lt plua ce qu'il dJI. 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
pr~lor cl<~ s·•urmets. 402, ch>uuee de Wc.tcrloo. T. 37.83.60. 

Le juge et le nègre 
LE JUGE. - Samuel Johnson, vous niez avoir volé cinq 

poulets, quatre canards. deux chtvres ei. un àna? 
LE NJ:;OIU:. - OUI, monsieur Je Juge. 
LE JUOE. - Avez-•·ous 1·1.ni.en11on de prendre un avocat 

pour \l>Ua dHendre? 
LE l\"EGRE. - OUI. monsieur le J~-
Le JUCE. - A•·ez-vOU& de l'argent pour le payer? 
LE NEGRE. - Non, monsieur Je Juge. 
LE JUGE. - Avez-vous des biens que voua pourriez hypo. 

tMquer? 
LE NF.ORE. - Oui. monsieur le Juge, J'ai cl.llq pouleu, 

quatre canlrds deux ch~\.·rts et un Anet 

\l X F .\BltlC.\~ rs SDISSES REC"llS 
B/IUXE:ll.eS AN\' ERS 

12, rue del Frtp11.r1 1Z. Scflo,~um.arkt 

Los montres TENSEN et l•S cllronometm TENSEN 
S011t lnconfe!tablcmc11t I•• meflltura. 

Le timide 

X • t ~ timide lnvtt6 ch<;: des \"O!.s!n'- Q YO!t appor­
ter uoe o:e rôtie que ln iervnntc dèpose à l'Un des bouts de 
la table. 

Ne snchant exactement o(I s'asseoir, n dit tout t ccup : 
- Dols·Jc prendre place Il cOté de l'o!e? 
Puis, cralanant qu'on ne lroitve sa phrase ambigu~. li 

• Joute Alte un sourire, en ac toumanl du COtt de Il\ mnl­
"'-'ll&e de la maison : 

- ll 6t bltn entrndu quo Je parle de l'o!e rOtle ... 

Cela coûte cher 
Nombre d'automobll!Ates. avant d"a.·o!r acquis une ex­

p:'r!cnco qui leur coule parlo1.1 tr~& cher. n 'attucncnt que 
peu d'lmpo:tanc• à l'hulle dont Us se roumtssent peur lu­
bl'lner le moteur de leurs volturea. Mals er. llll de comp!e. 
c est à l'huile • Castro! • qut vont les prê!orences des con· 
nal$stura. L'huile c Castro! • lut l'lnd~tu:tble ocmpagne 
c!e Cœtu u Be.lont• pendant leur ma&nJ11que ex;;Iolt 
oporU: de la tra•el":!tt c!t l'AU1\nt!que. de l'E$\ 1\ 1 oues:. 
L 11Ulle c Ca.•trol • est d'allleuro recomrn.< ndt!e par les 
technlc~ra du mot•ur du 1:ionde entier. Agent gên~ral 
i>our l'huU~ • Cw;trol • •n nclglquc: P. Capouluo, li3, ave­
nue Jet.n·Dubrucq. Bruxrll<" 

T . S.F. 
tlllWIUllJJillUllllUllllllfllDUlllJllU!JllllllllllllllllUlllUUll!JJJlWJIWWlUWJJIJlllll9 

~1uslque radiophonique 

On ne cr= de proclamer qu•n faut, pour Ja T. S. F .• d• 
la m!L,lquo ~pfolale. Tout le monde est d'ru:cord là-dCMUs, 
cependnnt l" production est Ion maigre. En Allemagne, 
deux ou trol& composltcun Ir~ modernistes ont travlL111' 
pour le micro. Voici qu'un mus:clrn frsn~ais debute éial~ 
ment dar.' cet art nouveau. C'est Z..1. Louis Au~rt. dont 
Radto-Parla a eznls rec<-mment une œu;Te orls;lnale: Fn11i. 
d'/1114ga, d'Une technlqUe tort lr.:fre::..ante. Ce n"est t!'r1.c3 
pas enc~re le résultat qu'on es: en droit d'attendre, ma'• 
cet heureux début doit etre soullirné. 

MODERNISEZ VOTRE POSTE 
tN lf.UPPRIMANT ANTf.,VNE f.T TERRE 

Ad:- HOU& e11 ecr.,.uit. ' la Mi\ISON CAMBERT, 
29. rut du \l•i;mrat. elle tunstormera votre J)(Vt~ en 
si;rt:n SIX l A \IPES a dt5 cond1t1ons trrs avantaaeuoea. 

PRISE f.T REMIS& A DO.l!IC/l,E 

Et chez nous? 

Cht'- nou"' les musiciens 11Cmblent nster étrangers à la 
rad1oph.,nlc. Jusqu"à present Ra<llo·Belg!que a tait pour eux 
ce qu·e:!c a pu. Mais. inscrire à pluhleurs repr'.st.$ au• pro. 
gammes Ut Ronde Wallonr.e de JCMph Jongen et Ut Eawz 
Jortu de Florent Alpaerts, n• constitue pas •111 d!ort dans 
la re<-hrrdle de la formule de mus.ique radiophonique. 

N'accuoons ni Radlo-Bclglqur. qui d~t de maigres 
rrssourc<•. ni les comr>oslteu" qui ne pauvalent csp~rer un 
résultat "111&1aisant. Mnls noua nllons avoir l'I. N. R. qui 
aura n mamcr les tonds •·erses dnns ses ca!Me! par les 
sa:''·l1llSICJ1 oontribu3bks. EsJ><'ron• que M. Dl'!ouw, le nou­
veau d1r«taur musical. ne se cantonnera pas daOA Je ttl>'"•· 
tolre trop taclle des œuvres pocr concert et qu'il consaercra 
une large part d• son ar! Mtt il ls recherche de cette !or­
mulc n~ dèJà en Fr.ulœ et en Allemagne. 

l 
/. ·)... ..... 

mi 
Et le théâtre? 

Vous qui cherchez un appareil 
PUR, PUISSANT, SÉLECTIF 

vi n·~ \"01r et entendre notre 

SUPER-ITAX 
Sh0 r(•tlame ........... J,950 trs 
Sup.r-clnq ré.eau ... S,t50 Ire 

PArF.Mf:'IT AU GRE DU CLIENT 

RADIO POUR TOUS 
25, rue de la Madeleine, 25 

S'll raut une musique speclnle pour le micro, U faut au~I 
une llllcrnturc particulière. Son! negligtt le r~perlolrc théà­
tr:>I existant, les postes dol\·e11t surtout encourager les 
atiteurs à tertre des p;ê<:es nr.d.ophon!GUos. Mais tout le pro­
bltme ae rés'.une en ceci· Q•J lb tonnes dol1 p1 encire cet 
encourai;emenU c·= tm s.!mple: Rémuntra!lon oon•~ 
nable. prtunl:ltlcn parfaite c!o.s œ-~•TeS, large publk1·.! E.: 
e:rct. tes auteurs sont en droit d".,.lgt: ur.e mll!e au P?lnt 
lml>"Coblo, une 1nte!'l>n''atlon S3ns dè!aut. Quant à l3 
n'mun~l'llllon. elle es~ IQilque: pourquoi tmvnlllcralent-lls 
pour des prunes? 

1 
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ptRüfMUIJJMWiRRMiiiHM11SlmllftmliiiflillllftiiilülbiM111HriiftllD1IIUBttll1~ 

i SEULS lea • REVOL •· appareila mo- : 
g demea de GRANDE \!ARQUE, conçus et con-
= •truita par dea techniciens d'élite, peuvent voua = 
~ donner entière satisfaction. § 

~- POURQUOI, dès loro, conserver une g 
:; installation de T. S. F démodée. mé<iioere, in· ~ 
~ au!isante, alon que pour ê 
~ 5 

1 450 francs 1 i nous voua fourniront une superbe = 
§ installation moderne " REVOL • 1, =-~ = .. limentée directement sur le réseau, 1 complète et placée chez vous en ! 
- parfait ordre de ma,che, a.vec = 
g Haut-Parleur de qualité Le solde • ~ 
§ est payable en douze mcn.ualitéo~ ::_ 
~ de 350 francs. Ou eneore pour ~ ~ 
~ ê 

du concert chez "<:>l. Complet en 
ordre de marche avec Haut-Parleur 
de première qualité. Le solde est 
payable en douze mensualités de 

; 700 francs. f§ 
~ A TfENTION !. . Reprise aux meilleures ~ 

5~~ condition& des ancienadappareils de toutet< ~ 
marques, même hors 'usage. ~ 

19. 1 ~11'.\SSE DE L "BOPITAL 

R. R. RADIO B~ x~~f:~ 1~f:18li.~~ 
...at!IUWJlllDUlllllll "' ID mmnuunumnuwulU!!lWDWll!IWllllUDllllh. 

Et les conférences? 

.a.Hm• ~i. pour Io c:onsennces QUI. "" général, llQnt 
trop nombrrtlSCS. uep lcncuea el !altd, la plupan du 
t=i-. par des on.:.ews QUI ar.i rent trop ce que c'est g.e 
la rad~ Dans 1111 ntt:it article. Pa..l RebOWt , a 
t:rt3 D1r:n dlt" 1 Le 1>-t!Je a beoln c;:i'Une larm• c.ë;;JTelle ce 
J;!Urawre &O!t adapttt •ce mode nOUttlln d'IJnc e~"ll 
de la ~ Le publlc a ~ n de ~.es b:"e"J. ~ 

Ça commence! 

Noua avons C1tJà &1gnal6 la pul'8.DC<!l du OOUVMll 
aU•mand de Mulh&<'krt, dont la reupUon a'tmpow "" 
puioqt au dtl.rlm•nt d~s autre6 irrand$ l>O'>tea et, natw-et 
JemenL au bénttlce d• la propagande croutro·Rhln 

l!:n Angleterre. la Chambr• d• Commerce a'e6t tmua 6 
cotte Sltuauon. car Mulnru:kor rene coMldùablemont 
rtceptl'>n de LondrU Nallonal dao.a tout lo R<oyaume-Un 
A;;!SI. Je Post !\!aster 1~era1 a ~t6 ehuge d'Lotervenlr tn. 
SIQu~n~ aupr~ de 1·on1on l nternatlan&le dto Rad 
phonie. 

Esvce le déb1n de la l\le:Te ~ du ood-. 
l'acbemlnement •en Io Loc&rDo do l'ether? 

Fausses oouvellea 

Oo ,.. aouvteot qu'Un ça11d pc&<o part.'llen, sur la Col d'U 
llUllPI• communh:atlon ttltpnonlquo 1d'allleura anonyme 
annonça Jadis la mort du roi d"Angle1erro. 

POUi rester !ldtle • ta trodlllon. ce l>O'><•. la lell'lalnt d 
nitre. annonça pre..'nlltuttmrnt la mcrt du m&ttcllal Jot:r 

!lt<e cd& qu·oo appelle Jouroall=e raalopnomqut 
"OU> propooo:is plul01 1 cctl• ats•lon de 1 &!'.U'.occcr mod 
tcment: Id ltadlo-BOba.rda. 

Ce qu'entendent les Américains 

On cornu• amertcaln vient de filin une comp:i.nllson bl 
curteu" entre lcs prorrammcs <let. Et.1ts-Unl3 •t ceux d" 
rope. En voici les chl!fr<'S l•.s plus rtv~1a~rs.. 

Des deux C<)tes d• l'AUllnllQue. la mot~ des ~~ 
environ 06t comacrœ • La mw.lquc. sait 58.&1 p. c 
Europe et 52 .941 p e. aux l:lata·t.:ru& .M&la al on œam 
~ plus prê.s les programm<3. on CCill5tate que 33.ll p c d 
tmlsSloos eont. en AmtrlQUC, ~ au Jazz. contn M'U 

ment i p. c. en !:urope •. 
L<3 div•= asaoc1auona r<~0\16e& amorlealn<a oocupo 

le micro cUlQ Iola plus qu'en J:."Urope, .ait 6.94 p. '" li· 
contre ! .Ob p. e. lei. 

En revanche, l'CduC<\llOn .. t 11ncullért'm•nt ntallak> au 
Etata-Onls. pul5qu'ell• n·o.xupc que 1 OS p. c. <les tmWlo 
contre 18 09 p e. en &urope E:nt:n. noca apprrnons q 
l Egi.:st- calholique pœ.;td• sept at:it.or_. émettrtca et uUi 
le aucro o'Une lttntttne d'auun. a1e l'EIU.... htllralqi 
pocoëc:e diJt-hUlt aiatlons orçac;.$.'°Ca e:i réseau. tand~ c;u 
trc:lt&lne de rabb:ns parlc."lt ~r=ent au mlcto de 
UOns locale.a. l'.tsi.s. <o.'Dlll• on dC>·aJt ~"! attn>dre. k 
Fédtrnl des E;llsta pro~tea !alt mloux r:>CQ:e,. pu~ 
deux cent s-'>lun~hu!t puteun ~:tm rt;;ullèttment a 
micro. 

Quud YoUJ &urcl tout cuay6. 
-vou:. choitirta ur rfc •pttur ou tua amplificatcu 

.,SABA" 
aw réJea~ alternatif ou continu 

POUR U: OROS • 

1"" a111:plcs. <U ~ ClC:l!J>Orta:.. peu d 11fes u:;irl!I:m lA marqu• mcm.:ai•. 
par des m0'.6 ~:~ aoavcnr.. • 

n. pt,.., 

La ta-<e 

P1ua!rlln "'°""'J.-.. naœ oct de--L..C:f al la ncuvt.llt loi. 
ni;eant Ces ans-t~ ~ = t&U m <a-rem là 
l"l N R., pan.alt c.<s ou-.,u>m. 

OU1. m ru...,,- C:ea a~ cles tnnlldes ~ gur...,,, ~ 
t!os ~ qui, par ~ d'Une mala11• cl:.~ aoot 
c:aoa l'l:llpoG.'bl!!:. de qulticr ki:r Cl~-.. 

De nou\Clles chaines 

Le terrtt<Iln clto Etata-llnll d Amb'llr~• w tmmciue • 
IŒ'l IDtlt'llm!Ct pcup Entm, Ira t~ artl>UQU 
~ pow 1 tta ~ c1U pr.r-,.n.mmes "'4lO 
nu;= ne r~nent paa c::ua ~ 1:3 &tata. C'tat poorq 
la Amt.'1Ca!!JS oct eté an:: ta tout cstun:Uement s :abll 
c:ea c!la1nes ~ 1:.auon.s coamont. chs<une. d• loun trn:. 
a:om ime l&rre Z<lll• r; u t..""OUvant a= rapprochtts 1 
d• 1 aa:n pwr a=a• l'audluon • dt lari"6 :i&od" dt i.; 
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Toula lei ltatloDa d'WH ahall>e nlt.JW" il pro. 
e U11lque cfe la atatlon-mèra. 

Oo ooinpte "'!tueU•inent, d.t la Porol4 libre, deux anndes 
es en Amtrique. celle de la National Broadca.stlng 

pany et celle de la Columbui. Droadca.'\tlni S:rstem Or. 
e nourellc chaine vient d"être établie lt?'iee aux efforts de 
~t du Te~ns. le plus grand des Etat.&-Unis, tiul voulut 

6011 ~norme populatlon d'exCt'llenlC3 radlodltluslona. 
Ile nouvelle chaine a été tœugurée le :U &t'ptembre sous 
nom de Southern Broadca.st!ng Company. 
Enfin, on p..rtend que des o~octatloll$ eont .., cours ..,l>'r 
station Wor de Newark et lei !irm~ put=ntes Wamer 

et Mttro-Ooldwyn-Mftl·er. pour constituer U11e que.­
e chalne. Le fameux Hearsi.. qui trusta U11e grande 

de la p:uoe des E~Onls. s'y lnttressenut o!gale­
t, en sort · que nous aurons sans doute prochainement, 
Amérique, un• chaine contràlée par le trust d .. Jour­

wc et pnr un des rois du clnema. Faut·ll eo,1er 103 Amé-
? 

ADIO-HOUSE 5, RUE DU CIROUE (a~o~:,~!!) 
Le SL PER·Olt\'OX complet.. 2,500 rrane11. donne en puls­

ce toute l'Europe. Maison !J)<'Cla!Uée, de toute contlance. 

es messages secrets 

J\Wju'à pn.'sent, les 6Cl"\1ces radlot~ltphonlqu.. ne oe 
~-aient confier que dec> messages ou des converaatioM qui 
uvalent être captés ~ans danger par des tiers. En effet.. 
ç6 l'uUll8at1on de faisceaux d'ondes dlrlaées, très nom­

tlalrnt encore le.> aans-flllstes qui pouvaJent écouter 
oonversatlon ... qui ne coQt.alt pas moins de 1,750 francs 

troi. mlnu:ea. 
Il tmpon&Jt donc de réaliser le oecret en r&dloléléphonie. 
• presque almull&llémcnt, les st&Uons do Ragby, en Angle­

., et dl:lnClho•·en. en Hollande, vlenr.ent de réussir des 
ces dtclsJ•·es. Au de;>art, on superpœe à l'onde mo­

èe pnr la parole une autre modullltlon qui brouille le 
"1go; à l'arrt\'~e. U s·aait de !Utrer, de façon à obtenir 

e nuûlUoo claire et... comprcllell$lble. 
~l a l'a.Ir tr~s simple, exposé ainsi en termes g~neraux, 
t la Parole lfbrc, mals la réalisation n'f\ pns éeé commode. 

ln, toutes les dlfrlcultés ont été surmontecs et vous pour­
drml\ln confier Eans crainte aux ondes hcrtz!cnnes vos 

6claraliona d'amour ou vos comblnntsons flnanc;~res. 

RADIOFOTOS 
LE JEO Dl!: LAMPES QUE VOOS CHERCHEZ 

i\'ente en gros: 9, rue Ste-Anne· Bruxelles 

e plan allemand 

Nous a•·ons enfin une déclara!lon oalclelle de l' A~ 
!ration du Reich coo~rnant son r~au de st.aUons à grande 

:ssanc~ 

14ulhacker et H•l!sberr venant d'etre achevées .et 1·aus­
lll'!.'ltat1on de la pulsanœ de Langent>era étant en cours- on 
ta constnuro de nouveaux emetteurs à Brc31nu. Leipzig, Ber· 

œ
n, l:larnboura et Munich, tandis que celul de Frcncfort 
ra renforcé. Lo Reich ~era &lnsl oeur stations à 

arand pufSMncc. 
Comme l'Allemagne a reçu par le Plan de J:'rogue douze 

~longueurs d'onde. •lle utll!sera les trots non emplo)écS pour 
~bols rt.seawt d"émls$1ons simultanées a la rac;on angla!se. 

~ndt.nt MulhacJ<er avec ..,. 16 ltllo., nt ta n•est i:um 
tn~nda sur <>.11ltne que dllns une tonc de 100 f<llométreS. 
alors qu11 ~· ls réeeptlcn de Loudrt'3 doll$ toute l'EUTOpe 
Central<!! n est probe.bl~ qu·ap<"3 toute une ~~te d"e~-
1'\...,,ces coCteuses on en re•1mdra OI. la mulUpllcclon de SUI.­
Ilona r+.c!Onll!ea de ratble plll.ssance. 

.. .. 

'Le plaàir que "°ua &UJU à 
conduire une TOitute. 1'ac.· 
croitren. ai .aui la fa.ite.1 
~uiper d'une batterie d'ac• 
cumulateun Marée qui lui 
&Mul"er& un démanaae pui..,. 
l&lll el un édairago patfaiL 
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Eta•Ummeats f A " D E" N E ST E. SK. 41. 

IS?, lot!. A .. lu, . W. IU5.S4 - lrmlles·~ord 

EN PREMIERE VISION 

Mady CHRISTIANS 
d - 'Tl )l"""""" tUm. 

PARI..Ar-"T ET CHASTA!\"T FRANÇAIS 

MON CŒUR ... 
INCOGNITO .. ~ 

JEAN ANGELO 
Jim Gérald, Larrenée, Roger Tréville 

Florelle, Marthe Sarbel 
et A deUXlmi• !llm SOSORE tr PARLAST 
de la M-rn • LES MEn\'EILLES DE LA \'J& • 

Le Moustique Fantôme 

- ENFANTS AD:\11S -

, JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRI 
Résultats du problème n. 50: Le gâteau. 

' Sl~~r::~ ~e~J~~08. i~i;;,e,;. ').;v~~"R V~~~ê v;-
1 =~,!'.;~~1!1.~ ft'atJ':il:~ 1iitir~i~~· ~1o:l~~ 

LAr~•n; S. \-,Hnqr -:it. lxell~; M. Burton. Latlten, J. J:l 
Sa>•, Bru~•lle;. 

Lt>s r"po• ~ exact,. urom publltts dall.\ not.nl numt 
du 16 Jan·na. 

Problème n. 52: L'éléphant. 
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IMI 11 INI EAV /.'! 
ll.A V©>UïN!JJ~lE QlUJ' @INI lEINIY~fNJ [Q) ILCE IMl©DIMS 

IMJAllS IDO!Nlïi" OIN! l?A~tLrg ILE ~lbt!l~ 

MIETTES D'HISTOIRE 
PIPE-EN-BOIS (Bruxelles il y a soixante ans) 

~r,!'.S Cavall<c, dit Pipe..,n-Bc a lai.-. be3uooup c!e 
EQU\'Clll."'ll p:irml les neux Bn1xellolo- Il a1·.1t été condanm" 
à Ill departaUon aprts la Commune. 5'• pclnc ayant •té 
changcc .-n celle èe bannissement, Il i.e rcfug1a ù Bruxelles, 
01) Il tcnv1t, avec Michel Bordet, Dlu,Jcurs revues DOllti­
qucs, 4111 tirent llorcs aux Deln:;semrnta. La plupart des 
couplets en furent écrlts à la • Tnvemc de Strasbcurg •, 
rue r.eop~ld, oi1 lrs 1•leillcs barbes 'rè1•olutlonnalres d'outrc­
Qulènam tcnnlrnt. 1crs 1872, des assJSt-s animées jusqu'au 
tumulte, sous J'œll \'lgilallt d'une pallce Internationale. 

??? 

Ce Plpc.cn-BolS était long et malere comme un Jour 
sans pain. un c lange -.v. lgn·ag », oommc on dit à Bru­
xelles. tion nez a,·Qlt la courbure ènrra1que et sans e!e­
ganc• du b<'C de perroquet: son mcnto11 était non mom.. 
nrqu1•; ao11 vtsa11e etalt très pale. des Joues c colorêes au 
Sllng do navet •· 

O'etnlt un hmLalslste à tous crlM, subvcrsU par tempé­
ramc1u, oatallleur et bon garçon: 11 aval\ •uin les cours 
de l'Ecole dr·s mines et de !'Ecole polyt•cbmquc: li se S1;:nala 
longten:ps, nu Quartier-Latin, comme un pilier des ca!es 
d'an1st..-s et d 'étudiants; de SI\ c bande » èta:ent André 
Gill, Cc. d~. Emes\ d Hi:n·iJJy, Léor.<:e Pdlt, Courbet, Albert 
GlaUgny, A:.ig. \'crmersc.'1. etc. 

Il a'ét:ilt lait, !SOUS l'Empûe, une ~!alité de dlriger les 
cabales dans les o:illcs de >pecLacle quand les p1éct!s :ui de­
p!al>a!ent ou dtplak~lent a ses nn11s. c·cst 1111 qui. organl­
S.11\ les maml .. tatlons. Edmond Abcut et les Goncourt 
payi-re11l, m sifilets, l'un à. !Od('O!l, nvcc Gaètana, le• 
nutres, aux Français avec He11rret!c Martcl1a/. leur lré­
qucntl\\lon, trop assidue e.u gré de ln clique Il Plpe-<!n·Bols, 
des salons de la princesse MaUllldo. 

G"nil-rtt> w sou\ lnt, apréS le 4 s<'Plcmbre, de son copau. 
du Quart!•r et Pi-·Bol.s fut., à Bordrnult, que:que cn0>e 
comme sous-sccretatre du gou\·emcment de Toun. La Com­
mune lui .-alut une charge plus coruldé:able: celle de di­
recteur des Plantatlons à Paris - et Jama!S les jardinS pu­
blics ne furent mieux entretenu• qu à cette époque où lbc-r­
llculturc no se trouvwt cepnidant pas au premier plan des 
Pr<!oct-up<lt!ons publiques ... Son aucrrsstur. au retour d'un 
gouvcrnc.-nent ri-gu!Jer, lu1 adressa des !/,licitations san• 
rrserveo. V;illh a raconté, sur cette période de la vie de 
Plpc~n·Bols, dl' l)lcn savoureuse.\ BnCcclot<:s. 

ArrNê aprca la commune et cmprl.IOnné à Versailles, 
P tpe-cn-BoLS y rctrou·,n Rochclort qui o'lnatt pu fu:r de 
Paris à temps et s'était fait p111~'1' •ur le chemlll de lexll 
Tous deux tu nt dlrli;es à petltc'5 t'tapr3 gur La Rochelle, 
daiu le couloir d'un wagon-psnlcr-A-so.ladc, oil Ils !Y.k"Sh>mt 
Pllil d'une mauvaise nu!t. Pipe.en-Bol.s l*l!Hlcla d 'nce rom­
mutaUon de peine, tandis quo Rochefort <tah embarqué 
pour Nouméo.. 

"' 

A Bnixet:~ 1 o.ncl•n rt<:acteur du Journal-pamphlet La 
Rue repnt .., plume de combat c• ccrmt. en colliboratton 
al'cc M.ichel Bordet, plusieurs revues au picrate, notamment 
A la Cl1audière! et A l'Amlgo! 

Cette drrnlëre date de 1375. On la represema - noua 
l'nvons dit MJà - aux Délassrn1cnh. Thlenponi, le pr<'­
déeo~011r fameux. des Croznz, des Jacque et des Ambr,.. 
vlllt-, y rcmpli&alt le r6Jr du eomp!·n•. Cc Thlenpont, huis· 
slcr au ministère des chemina de fer. •"était c Wu•tré » 
d'Jli dnns les rcrnes de Fior o·Squarr et les vieux Bruxel­
lolll parlaient de lui comme d'un acteu.r c inimitable dana 
ses lmltatlons • et p:us ortglnal que les ongüuux qui1 
charge•lt. !Ainsi feu le bourgmestre De Mot rèpondtt-
11 un Jour à un ê!?"angrr qui de bonne fol, et pour 1·a1·01r 
vu repré;cnté nu tht~tre. le 15:1Jua!t du no:n de Cromme· 
lynck' • Pardon. mol je s:tls un faux Crommelynck; Je 
m appelle De Moe... ») Les auteura déclarent d'allleul'3 
dnns la prCface à la brochure de leur plcce que le rôle avait 
ètê remis à Thienpont c à peine tracé •: Thienoont bro­
dnlt n l'italienne sur ce• notes et conquérait à chaque rois 
Ccc sont toujours les auteur:; qui parlent): c les sutrragea 
m(·ri~• du public bru.~cllols ». 

!?? 

Les revues étalent. à cette ~poque, de rtolentes satin.• 
pollUqu"'; noas avons beaucoup ch1'.llgé depuis; les re­
\-u!$t('S d'alon tapaient tort, sinon J~ te. C'était la chaud• 
période de la querelle clérlco-llbt.-U:e •t. fidèles reJlet.• a• 
l'opinion bru."tello:~e. le~ revue:; n'l\\'1lknt pas de sare"--"""e~ 
lassez raides et d'lllvecttves n.'1M'1. dure3 pour les acta 1ano­
toru111, les évëqucs et les député• de la calotte. De retentis-

,. Café-Hôtel de la Banque 'Ill 
PMpr t,. 1 Q, MORASSl ------

17·58, BOULEVARD OU MIDI, llRUXl:&.Lt9, Tt:t- u ..... , . 

.. -- 8p.'cl.a WÏ d• <r.M h ..... ... Q\&111brea COt'l:fONP:IO .. --~ 

LOC AT ION 
AVEC OU SANS CH AUFFEUR 

D'AUT OS DE MARQUE 

A PART IR DE 125 FR PAR JOU R 
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Al'"IN o• CONSERVER eu PRtCIEUX SOUVENIRS 

LES 

EtabJts L. YAN GOITSENHOYEN 
vous offrent 

Un superbe choix d'appareils photogra­
phiques des meilleures marques, avec 

longs paiements différés 

depuis 10 francs par Mois 
Rien à payer à la commande. 

Braaell .. , 91. ru do l..iekeo 
36, Gal. de la Reine 

Ll'c• 11, rue Féroutrh 
35, r de la Cathédrale 

14, rue Flormool 

Cllultt0I 30. r. de :>tucinelle 

Gaad 18. rue der Afaua 

Demande11 
notre Catalogue 
lllu•tré gratuit 

t:t nos conditions 
dt: vente les 

mcfl/, urt:sdu pays 

cantu hlStO!res de cestamenta .aptn pe.r les • ratlcbOM 1 
el •~ • puna!SeS de ucri.ue • amen&len• des couplcu d ta 
cenrc de celll!-cL qUI a chantaltnt sur l'&lr dta Sire 4-
f'lcl•'·ton.Camp: 

Oh/ mals t'l'almtnt/ le• 11m• d'~l/llH 
Ai.iourd'""' tt /o"rrent p1111out .•• 
A t'h.Opttai qua l'on co11aua.se 
Un pau<re malade, aoont IOlll, 
r;.•:;,::: 1~ ~~:io~:~rl~lo~.~~ruu, 
f~~e ~~ ~,.~·,~~f::::m "'"'" 

..tuons/ •~t 1 Jlcllh le c<'mpl 
Donr.eur1 d'eau btr.1u: 

L4 /rontfCit roll~ attend, 
Fu11u au phu Vite ••• 

Qui Leul de rcau de :.ott.rde1 
Demarukz, c'ul pour rien: 

c·ç~ ~·1~~Fn1c~~~~ ::! gr,"~f4• 
On conspuait le sullrage censitaire sur l'alr de la Oa:elt• 

cl" /lollande: 
VO'.ll rcJt;nz au pror.!tatre 
Le droit sacr• a·c1re ckcuurl 
Alors. ,.uand on est ctn111aire. 
011 a ae 1 uprtt et du cauri 
POl<Tlant, ie Ill~ n:alnt t~e. 
E.u:Jte ..=: pour paf/or le cens; 
>'ou c.zc.i• z toMI homrr.e llab:le 
S'U n'ai rlClle que de l>On ttn.1 ••• 

Et A.~~cb lnLUVenalt dans li\ revue pour dénon~r I• 
péril de l'!nvaslon d"' zno!n<S. •• alltmands: 

Bmnarck, a• profond pol1tlqws, 
Vient <U •ur-rmmcr les cou•cnt1. 
~o;e~fil:"~1t~t~ 1i'fin~'!.!Jt'111qUe 
Dtrorts par la jt$1'fle1, 
Cra:1111~ ICI aMUe~/ ... 
Do:inez a ça. 6'cl l>OIU plait/ 
lir. l>On cou'!.ind:

1 
balai... 

"' 
A t' ~u-là. le tlmftaln1 Pl!>M'n·Bols eut vite tait de M 

mettre a dos les aul<!rt~ co~ltu~ Les communards ,... 
rugies qui 6tl tenaient rola ~talent ~ en paix par !& 
Soret~; mniS les au!.res écopaient LR !ltuatiOn de Pt~-4>n. 
Uola devin~ lnt•nnble' un arretc d'expula!on tu• prb contre 
lui et, oo:nme ses droit.a d'autetan ~ l'a\1llenL paa tntlchl. 
11 fallut que ses amis d~ Ill Tatt'r11e de Str~l>Ourg et d'CLI:· 
• un se cot!sa=t pour luf permet~ de puser en 1<Ut· 
magne avtt 11a ccmpsgne. une brave et pala!b!e couturière. 

n U ..art!t p!ll.ardemeni.. avec esprlt de -.tour. oonl1aDS 
dan la toute p~od.alno molutton qui Il• pouvait maDqlltr 
d• rtgtnktt la aoi.-11·~ bou:T.co*. n d'&MIUU allX rewllld 
le Inn. cxe!'C!-'"t' de lt<.ir art •• 

Petite correspondance 
l«ZnhO<: - ~pt<on.a: Q n'tX1'1te pu da c OOU'r9nllft 

apprcpr'.ff •. 

C L. et .PUe.•.ou. - D'atta:c:, et nou d1roc.t a""' -
a1 u:.:i. f'OUS plah· • Je tœS ln!omie qu•·- • 

UnlU F<n.'t'iü. - \"oc.te Jeu de IOOl4 remonte '-- L6r.drta 
et a am~ Jadà les lecteura de Pow']llo! P~! 

Q• t/qllU Ga=b. - ?:OI!) n'a\'01\A aucun eounntr dt 
~ te ln•rrpt!Ja••on et nœ recherthe.> à ~ aaJ•t n'onL pu 
aboutL 

Maurice B • - Ltl= ce p&U\T\! S. P. tranqu!lle; \'Ollà 
dtJ3 quelq1:e temps qu U na pha tcrl:. 

LOuu B. Llige.. - CoaunurJqu6 au c:orr<cWUr la l1n dt 
;;ore lt'..tre. ?.!.t:d. 

a s - N :::$ ont?O:S tout dts cad.a:is d'annlt'tna:re 
• • noi:s c:•ttt 

Br«cl. - Au orochaln num•ro. Serons obllrb 
d abtt;tr bestKOop 'fOtre 1ntttesa&nte lt!tr&. 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Pierre HAMP 
l'ltm: llamp, krtvatn proUl•tra n /trrovfaire, o paH' 

11 chemin da fer 4 la lllttrature. On retrouve, dans $<> 

tl<!rature, te monde où tl ~cul, t6roceme"' peinl - avec, 
cette /froc1té beaucoup de tendresse pour lu hum­

. tt c·, ,t ce qut fait tout le claormt de ces rtc1ts nmtr1 
• drolatlquts, tcrits 4 la dtablt, atra.o:-dmaiumtnt c~cu3 

d4n1 leur comique 4U crltnol. 

L'apo:lnnce de M. f':\SSCbecq. lnsl)tCteur du chemin de ter. 
t d'Un ho:nme u:en dou<. Il lun• ttes et qui sourta\; à $eS 

ux en grade admims\.raUl.Sco appolntement. ne ralsalcnt 
tout le plnlolr de sa cnmcre et li devlllt le complHer en 

bêta nt lo. monde, Juste prlvll~ge d'un 1n11énlrur aussi 
lnent muLa si peu paye; 4 500 rrancs l'an. Sa manière 
t d'une grnnde amab<llte o\ demander des cxpllcatlon.., 

'Un partait Silence à lu t.'COWtr tt d'un laconwne 5'ln.l 
ultc t Indiquer la plus Implacable sancuon: 

- C't.st VOU$, le chef d'eQu1~ Vercampt. Bonjour. mon 
l Je outs b1tn content de vou.s •·ou-. tnd1quez.nio1 donc, 
voua prie, comment ut arrivé le dtratllemcnt du "·agon 
.27~. 

Le chef d'cqu!pe Vcrcampt se tcUcltalt d'avoir ntrnlre à 
al bravo homme, puis M. P•'-'-"'brcq dont l'attenUon &em· 
lt approbatrice fendait par trois mot$ P.ss.nts cette belle 
!tance: 

- Vous atm déplac6. , 
C• qui rtprés<'ntalt Pour Vercampt l'e'<ll vers unt ptt 

'exi,.•tton. lt3 c~ du déména~ement sur l•s meubles 
cea. d"' anus hors Il\ pau• te bour..- et bien do la t.ru­

..,.., au lieu du franc d'•mcnde espéré. suftùlnn\ 6. punir 
' deralllemcnt d'un wngon \'Ide mnnœuvre nu câble. 

M l'n"'>thecq disait .Que an mélhod• de cominnndrmrn~ 
1e l'em~t·l:~tt P:IS d• port~r nu )>('rsonnel de l'affection. 

l!aa ceux Qui connalssalenl ce sto\cleo l'apprf~lalent 

- Il et !•1:~ comme une i;arce. 
n lui fut po$$lbl• de toumlr ln prouve de ... mkb&ncctê 
nudte d'excuse philosophique: 
Lu modl!icalions de la 11~re de Cttplnghem oO U JogeaJt 

llns une cnnfortable mniaon en •bQrdure des voies compre­
ial<nt lc rrmplacemrnt des vttllles Unes de :&!tic p!\J' des 

, 1nnolrs en mnçom:trle. M. l'nMClx'.cQ pria M. Pclnhart. 
paénleur chnri:é de ces trav11ux. d~ blen voulotr ~nomt~er 
i11!: ~ dCVl.s ll$SC2 de C:l.."TeUX C<'nunlques J>~Ur en l"l!V~!lr sa 
~t de b:ltns. 
l 1!.Pclnh4rt tt!usa. C3r Il tt.~lt r~p:ible de rl.squtr 110n rcPoS 
)<rJr le trlomphe de l'nutorlW de aon ser;ice. Cc::1 met3!eurs 
cti\ érrnt alors, à toutes les occaglons. leor h•lne a<>tlrlnnte . 
. ~ Quauto de leur éduc.1t1on privait d'agreSlïlon lcar énorme 
nlmo:iltè. L<ur oouhalt de s'~I rans1rr se Umltnlt au serre· 

nftnt de mtüns. 
' A l'achhtment des urinoln du auaJ numéro ~ surmontés 

ie l'tndle:itlon sur opaJ:ne: w.-c. Ill. Leul, chef de gare. 
lrta M. l'inspecteur PassebeCQ do lui Indiquer la <lestlnaUon 
•es sbc anciens modèies dlspcnlb!es. 

M. PU><becq p>rJt rtlll'clllr et I<' <lh:!ès: 
- lei acru de ~ptn=hcm ne l!C srr;!ront pu des nou· 

tau•. C'ut trop beau. Ç.i leur lcro peur. Vous lalMCrez le 
lieu• mntcrlel Il dispcs1Uon du puhllç sur Je qunl numéro !, 
levant le J~nlln do M. Pelnhart. 

Lubin 

Automobilistes 
Voua aurez une 

lumière puiuante 

et réiuliè re gTAce 

au nouveau 

PHARE 

Robert BOSCH, A. G., Stuttgart 
EN VENTE. CHEZ LF.S AC CF.SSO/RISTE.5 1.1 CHEZ 

Allumage-Lumière. s. a. ~;~· BRU~·E~LÉ1s c~~~ 

I' 

CENTRAL BOURsËll 

Son délectable Buffet froid varié 

Son savoureux restaurant. Ses spécialités 

Son grand choix d'huîtres 
Arrivage journalier 

Son excellent orchestre sans supplément 
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C01LUS1Ell11'\1l 
(P ARAMOUNT) 

································;i·············· 
51ao SEMAINE 

Maurice CHEVALIER 
DANS 

GRANDE MARE 
AVEC 

Claudette· COLBERT 
C'eat un film parlant fran9a1a Paramount 

111111111111111111111111111 

SPECTACLE HEURES 
PERMANENT 

30 
.MINUIT 

DE 

' a 
Le Meilleur Spectacle de Bruxelles 

ENFANTS ADMIS 

M. t..tt.el nt de a cuquetta t broderie dortt un alut 
Sùreté ~ se coo!ormL D l&lurJt avant de parlor t - cbot 
pendant et aprts. n sa tuait en p&ll&llt drvant l<UI tabl 
uon. D Mlua.lL en prononçant INir nom. Il aalualt t tou 
~ menai;ante. On le voyrJL part«_., ..cul fW' I•• 11 
saluer. c·tt."\IL aa m:mlètt d'U•.Jl1.- lco brllloa de i<!m 
ccmme d·auttts en ~ taisant loa onsles. n n'anu. pu 
Ça lui rtUMls!&lt. 

La ll'lUe en aervlce dea oommod.ltà en dram111u• IW' 
quai n. 3, lui fut encore une heuttUM OCCBSl:m d.o aa1u 
M. Pa=be<:Q pour lul dMllUldtr l'empkll dea .a& autrts 
plents a1rul dJ.'P"n•h!l'S 

L 'lmpecteur pe:ut., cana. a cou«ime. •'ln\,_; 
- Je ne comprends pa.s vol.l'e d""1Al>dc. Pttnea donc 1 

bltude d'accomplir seul les cllta!b cle vot"' lttYlu de 
li y " tm emplacement déQgii! pour lei. antlena modt 
uw=-i.e. 

Les gus de Cap!nibem prouvtren\ l'oxoellezitt da 
Instructions. n. aimaient leur3 alKa dana un endroit 
~ luu du nouveau ma\é."iel 1 .. pan.lysalt Le dlma 
llOlr Us descendaient plein$ do bière dea u-alna dMoubl 
et & a!Jinaient devant le Jardin d• M ~:.nbart; lea p 
mlus arnves ~ mu•ruent au.'< tinettes, ln aui.ree. dM• 
lntl!?'\"llll._., en "" aerraot. 

Aucune des clrtulau-tS l'lt.Sstm~léoa dan.a IN trole .olu 
du: Recueil t!e• tnscruc/loni concernonl lt ttri:tce d•1 oor 
ne donnait à M. Peu1hart qual.t.é pour lnterv•nlr d~ c• 
partie du service. Toute lrutlat!ve de "' pari fW' I• q 
aurait roumi à M. Pa.soebttq la mntltre d'un n1ppori 
gert"UX.. 

ces m=leura 1t demMd"l•nt et ee touml....tent d 
expllcnuons avec une par!ll.te poltt~ M Poaaebetq ln 
qua.lt avec quelle habll~ 11 évitait l•s ennuie t la eom 
ente: 

- n ne raut pu choquer le ~-oyaaeur. S.. habltudta 0 
l~ créées par notre mô<le d~ ronc1klnnement. Noua t 
tuons. lui s"adapte avec le i.·mps. U. bru.5qu• enWrtm 
doa anciens modeles n'lUS vaudrait deo r~lnmatklna. 
sr.rn!L U!I• vtntable tt.quln<rte au public. Aux ht'llta 
Sl!ne 1<3 nouveaux ruô<lolta llOnt tout t !ait Jnau!:lo&D 
Vo:;e%-le vourmêm• 

n. PeiI:hart. d~. pu ~Isle u tourner vera la 
dta gons do:':.~ l"llllt"' cGt! tranlllalt Tml .oa mai.on. 

Ml!>• Pelnhart llt eon<bmncr 16 tenlttt:!. On cnm de 
- <!l"JX graclell!~ demoL!elle3 ltv•r r.:r les œlll•ta ~ 
L'TOSOL.'"S vt:ta. Ça n'étal; vralmc:nt plus nâ:t'=tnl 

Une nuit du dlmanche au lundi. ~ <reyartura du 
bala1 u~ al b.en le l>ltd d emD?W du Jard n dt 
q:i~ M. Leu!, en a:i.luant au matin l~r lralll If' 
œa llll!! ~aiatlC!n Ile M'rVlce m ces i=>ea lnaU•nd 

- On potUT&:t 1 mettre dee cana:<!>. 
car u tenait à t·~ b.en M4:6. 
~ ttte de M. Paoo<-bocQ œc!!la!t comm! d approba!lool 
- VOU!I fe?Pt parte chu mol la baras!e d• carrftUX 

mlquta que ~L PclnhAn a en ~ aow tu!~ 2 
n recula ~ IA œ.mm m Jal.Us maaqu~e malnl"ll 

d"l:r:t>eS toues· 
- Il !aut su...._.dllr. •otn p.:e. Vous paraJMez •OUA d 

ùnsatr doa pa,...l<a c!e •œ toxtt= qui ooneemmt la 
tm~ ~ net!Oy&g• doit tire d IUllAnt plu ~~ 
l'uaalr~ p&r 1' public e.>t plua coplrux. 

Le cht! eu~ le iart Il< ne paa ~ltm•nl aaluu D p&rl& : 
- Momlellr 1~"'11", !• Ille "'1J3 CC'n!mr.f t 

lnstn1d.lan!. Je pense t:~ un 1t;"'1t dncu• 
M. l'llg;(>becq l<'Jtlrlt: 
- Oui, mon Mil. :.:.a J• ~ l'ai dtJà dit. Prenn 

l'habitude d"aa:ompLr ae-.il i.. d~talb dt >etre aen1te. 
Pu!• Il !ra=. .,,.,. L"'a mot.a. ..,,, .,...,«ment• 
- Vous ..,r~ bUmtl 
M. Pelnha,.., .-alncu. anlt MlCOrcl6 i. rnftemtnt de 

aile de œJns. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
la pl~ beau du monde 
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Etablissements P. PLASMAN s. A. 
10-20, Boui. Maurice Lemonnier, BRUXELLES 

CONTE DU VENDREDI 

Un jeune homme 
Le Jeune homme 11ncllna ebeucha. UD IOW1n ~ JUu.at.. 

t our aes ltvrts plua qu'elle n'entendit: 
c tiu.demo~Ue... • 
Elle eut envie de aec:ouer la. Ute, de rfpondr9: c h ne 

pa11 •. maLs elle ~ leva. avec une aorte do contrainte 
reJoI&nlt le Jeune homme llUl' la piste. 

n ne lui plala)t 11Uère. Elle lui trouvait un &Ir .uie111, 
\'e meme, et Jull~ne n'a.lmalt pas le. ten.a aèl1eur.. D'ail· 

, auJourd hu~ elle n'aimait rien, ni pttoonDe. One Jale 
cause, apantan~, qui l'a.rait troue pendant des jours 

des Joun. l'aHlt epui.stt. La Jeune tille ae aenwt dtsem-
• au bord dta larmes. Elle n'almaJt paa • robe non 
- et elle aun.lt eu tellement besoin d'aimer au molns 

robe. 

Quelques Instants plua tard, elle paas& devant la table otl 
lent ln&t.allés acs o.nùs. Elle leur nt une grimace pow 
li!er sa reput.ailon de galeta Dteul qu'elle était laMel 

u'ILs avalent l'air &luplde, ses chevaliers servants, à cette 
blet Et ceo poses d'attente, ces re;ard& lourda, appuyés, 

... O..Or~e. Jouait avec IA perle de aon p!a$tron. 

u.i, pench6 \fi'$ v.-onne, luJ murmurait de petltee 
oses aana 1u1te qui les talsal•.nt. rtre. 
c Pauvre vieux'."!. pensa. Jullane. M'alme·t.Uf a 
Elle tllrtl\lt avec lui depuis une sabon. n Jouait trts blen 

u.nnLs; il était. elégant; les femmea, "" atnb111, le ro­
alent ... Pn• aeulemem les Jeunes nuu. les temmul 

c n e..t deAnltlt, pensa·~Ue encore. Or11UeilleWt et détl· 
ut. Combien atlr de lui! Je ne !'atm• pu ... • 
Elle ne put s·em~or de bau.ssu Imperceptiblement la 

•paule.. Elle penaalt cela, aujourd'hui. Demain, elle lui Wl6-
phonen>lt. Elle cfualt t. Yvonne, du ton qu'on .n'emploie 
qu'avec aa meille11tt amie: •Tu l!&ls. Je oora avec M.anuel. .. t 

L'orche.otre oe tut.. On applaudit. La d&nte J"el)rll. 

• n oelUl-cl, perua Julliule, qu·•t...:e qu'U me nu.n peup. 
quo1 me falt.U clanser? Qu·~-t·U? a 

Elle reaard& aon cava!Jer pour •oil' ee que, 'IT'aimfDt, 1 
pouValt bien eapérer d'elle. ll lui aour1t tt, a vec la même 
dlacrétlon qu'U avait murmuri: c Madcmol.lelle. .. a. Il ma.. 
mura: 

- JUllano ... 
- Plalt.-11, m?naleurt dlt JUl1an-. 
- Je voua appelle par votre petl' nom, Npœcllt lit Jeune 

ho mm a. 
J ultane, une œoonde, ralmttt la peo. IUlroquk mi. eba• 

chalt t. pénétrer la penste de oe J~une homme ~ 
dont toute la personne, elle a'en rendait subitement. OClllPte, 
t.rahW..lt une froide audace, un ran ca:acUre de dklaloe. 

Elle lnterrog<l\! 

- Et comme:>t .. falt.-U QUI YOUI oonnalael• - pet1t 
nom. monsieur? 

n luJ répondlt: 
- Je ne dame pas très bien. Voua YOUdrez blen m.e m.lll\o 

t.rer de l'lnduJaence. n était n6ceaaalft quo Je da.DM .... 
wous .•• 

- Vou.a aves b!en d1t: ~f 

- Oui: n~ln. 
JU!Jane baissa la tête, comme prl.M en dlliut. Biie 1111 

comprenait pas. .Et Jullane n'aimait pas qu'on la 'rit parù­
tte ne paa comprend.l'e. Elle n'aimait p11& non plua qu'Un 
Inconnu l'appelllt p3r son petit nom. Elle .. r~pét.a. pour 
la dixième Iola qu'elle ellt mieux toit do reetar chez elle • 
soir-là. ' 

- Un Jour .. dit le Jeu.ne hommo du km qu11 .cl& prt1 
pour comm•nc~ un conte de tee. 

Le Che~in du Paradis, 
6'"' aemaine 

100 % PARL ANT - 100 % AMUSANT .. 
100 % EXCITANT - 1 OO % INTELLIGENT 

LE FILM LE PLUS SPIRITUEL DE L' ANN~ 
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li s'interrompit une seçonde et pouISUMt: 
- Vous n'ttltz pas eru:ore tout t Cs.Jt une Jl.'llne lllle, 

&lors. Vou .. portiez des robeS l~hes A col blanc. Vous ps.s­
a:.u .-œ vacancu sur la petite pbg~ OI) • .,.. p_ronlol pos­
lèdein une 9Ula, une \"llla qu1 p ·l"'~ •otn nom. La n'11t 
tombait... Vous rouliez à btc~clette sur ce bout de dlg-Je 
11 ttrolt qu'on y peut à peine ac promener trois de rront. 
Un Jeune homme - ~ doute le prto;,,s·vous rour un mon-
6leur, peuW.tnr pour un \·!eux monsteur? - ttt-nd.a l'_s 
bras ei ,.,,...,. em~ de pa-s"· Vous avn "1 tns ?!'UT .• 

Comme ce SOU', vou.s vous ttes sentie au bord dt& larmes. 
LUyl 

- Obi d.lt Jullane. 
Elle se souv•nalt. Elle se souvennlt soudain de ee .olr-là. 

Sao.s ce Je11ne h~mme, elle ne s'en fût Jamai.. souHnue. n 
lu.l restituait un IOll;'enlr qu~!!e nait tg&rt Et li le co:n­
pl~lt: le c mtchaot mon.'1eur • d'alors. c ~tait do:'IC lull 
!.tais !JI. gratitude de Julianc cf<la le pas de.-ant son mé­
contentement d'Nre appelée LUy, 

- Tiens. ajouta-klle avec ra!lcune. c'èl:&lt vous ... 
- A quelque t.-mps de là, reprit d'une TOUC ~k!. tomme 

poursul....nt u:i m·e. un soir d'b.vtr - et c ttait daD.S ceve 
vWe. cette fols - vo-.i.s avn oublié •'Otre sac t m:t.tn c!a.-u 
une pàt.lsser1e. On •ous Je rapport.a le lend<maln Plut6t 
un ~une homme le rend.lt à votre père. Le Jeune homme, 
aup&ra\•ant, ••·"1t ouvert Je uc et poussé l lnd!M:rètlon j"s­
qu'à prendre ccmna.lssance d• \"C'\re cane d ldent.1é . Et 
c·tst a!nsl que je conn"2S l'o;;>lnlon de l"admlnlstraUon com· 
mu.!lale à •otre tprd. 

Brusqueme:1t. JuliaJle se d~a&•• e~ llt un PIS an a!Tlè.re 
L'orchestre g'~t.alt t\L 

- Me:cl, dt~Ue sèclle!nect.. 
~ elle u dlr4ea vers sa 1&ble. 
- Veu!::n m 'accorder !3 prccruù.ne da:ue, prb le jeune 

homme en l acco:npar..a.'lt. 
Le toc !tt tnaur Jul!ane. l!:lle rat sur te Point dt! la Jul 

~fuser. PUls eU• dlt: c Ou.l •. ra.lllcment. 
Aas!..'<', ello demeura aonaeuse un tœg momen~ PUls elle 

rtlea la lt!<!. Ses ye:x brtllaltlll. El!• ln~: 
- Que rai~ un ~ lcnqu'U alme u::e t~? 
~ _.,. une ~:e KriYolacle t! J.Un\: l 1e re!t 

à r'"'"" douce:n~nt. 

- n le lui «i:Jt. rlpondlt·ll. 
- Pas touJ<JW'I, n'est.-œ pu? 
- Da::s et ~ fü J.la.'lutl, c"d tm !:nbk!!e. 
Jallane ~t. 

- Pas to::Jows. n'esWe pu1 rt;;>tta-t~.!e. 
El. t:Je se 1"'-a. car mn d~.u & lncllr.a.! à dmx pas. 
- Je vocs prte œ •.out me dire. ru. Jullsre. 
u jeune t=me, en lentrnL'lllilt, se pcneba dlvantage 

'OCl"I elle. 
- n m"i.r'rtva p1m =-:!. c:::manH·.1. cnmmr &'lJ l'Qr• 

na!: :::i r«it. Q -.cas re=::::e dr.!; le =~ ~ 
ana 1rs yew: rou.,""ts Voc c:xh!c: Yet.~ l)clM dan..~ = 
roma:i d~ OC1Lrd d'Ho!n1l:r.. De kmll" " autr•. uœ Ja.."'lœ 
sU..a..~ rur Ut' Joue. Ce Joar-là, c'ct vous Q:il m•av::z 
!al\ ~.:l' - J ~ ~~· cbagrl:i d a:nc.:ir • ~ 
dtlt. 'l'Gœ &l:::Ja p;us ""' :-obts .:uc '°' !!!r'".&. , 

n~rnt~I' tonforl, tO• rour clt•riO' t.I 

/rouir /_1fl dt CA."1hlT I pu,onat • 
,,.,.lit O<" JO 1,., CJ..mbn 2 ~rso1t"t" 
• P•l'l/t • f O ,,.., • H ldw:lio• pot11 
1 ~1ocrr. - Rtdac/10• eo • coauz,tr('e• h· 

E:n p11&o;ant de•·am I• grande glace ~ul occupl\lt le m 
du lond. J ultsne, tD.Stmctl\'ement, chercha eon lm•11e 
premler r:i::0 dea couples mouvants. Certe$. eon e&•-a 
eta1~ un mtd:ocre danseur msi. elle !ormAlt an.: lul 
couple plem de gnce Elle en conçut une Jote ~ 
première, ce Jour-1\. 

- Je vo11S vi., POur.-u1vlt l• Jenn• homme, à votre p 
mlcr bal Vous porUcz une robe vert d'enu v ous avc 
tcn de verur d"" b:mcs 5llr cette robe-là .•• PuL• VO\lS ell 
ur.e robe rooe unt robe blanehe, une r~ >ltti•. 

- Bleue ... co:nmtnt1 dLlilJllld:l Ja::ane. 
- B!eu de roi, 1:1.t le Jeune homme. 
J~llane voulut rtre. Ma!.> elle nt mal 

compte: 
- \'01:.S êtes lnO'Jll Comment ne vO\lS al-Je f1Lma!.a 

msniuo!? 
- Ce!& ne doit pu .-ou• o!tonn" rtpond!t.-11. Je oe 

lt<lc 1>3.1. que Je s.\tbe, une de cta bcaatës foudroya 
qui. d'un coup, •ou& gacnc 1-. remmu. 

Il s'lmmobll1'3 •t acur1t · 
- \'ollà un ln•l&nt que noo.u cbll!(lna sa!'.s mualque • 

com1ondnm d'applaudir. 
a le lit et reprit, ~T: 
- n m'an-"~ m!me. un Jotll', de vous prendre dam qi 

bras ll1J momtnt oO, r'ayant pas nJ arrlvtr url~ auto, v 
vous C1Sposle1 à tra1·rrstr 18 chau ·~c \'mu m'ni cz 
mett!6 n•ec e:t:Won. Vaua en aouHllU·\OU>? 

- QuQI! c'était vous cnc:eref 
n eut c.n îtlt~ <trxc:œe: 
- Je cra:ns d'nvolr abo.W .. 1.!aa mon ano:i1mat 

eon!~ralt toutes Ica nudaeu Pow VOU.> J etal3, cb•QI.:" t 
un jeune homme. Vous l!ll\tt bien, aur !ea proSrammca 

lhillre. on ht: c Un mo=rur - Une dame - Un ' 
ceur - ll'n passan:.. • J 'o!l&!s ,à chaque ra:,. un 
bommc.. 
Q~and Ils ae ~rtttn:, Jl1ll.ule \-oull • 

la prtmt•:-e !ois. Elle ne l• p~t. Elle nv 
- Tu ea pàl~! dl~ Vvc.rm~. 
- Julllln~. dklda Manuel, voua darutrtt a•cc mol, 

teant. 
r::le 7 fa~ obll;ff. a ;rJ!s, au~ Oco:ies. Et de llOU\' 

CTtC: !.tant:•L 

Lo:gqu'Jb l'3bandonn!rect el!llc. •lie eut beau 
autour d tlle, elle ne 'Il plus Je J une homme. Ban.> d 
ltal:..11 parti? Elle rtSplra avec •" rt Ell• ror:;~ • J 
connais rlm de lui • J gna:-e :ai;u A aon nom. • 
tmUt t:ls un~ E: le .\ P<ur 

? ? • 
t. ~ elle p<:rS\ rut qu:uid U le tc:udralt, Il la r~I 

\'Cnût. 



Demandez une 
démonstration à 
votre électr icien 

POURQUOI PAS P 

SUPERONOOLINA SS4. 

U DIO•PllOIMO 

Notice sur demande 
Ch. de RuyaLroeck, 66 
BRUXELLES • FOREST 

LES RADIO-PHONOS S. B. R. 
Une des plus belles réalisations de notre première usine é:le 
radiophonie: un seul coffret de 40 x 40 x 40, contient un 
poste de T.S.F. du dernier modèle, sur cadre ou sur antenne, 
et un phonographe électrique. Aussi bien en radio qu'en 
phono, cet ensemble permet d'obtenir une musique pure, 
claire et sans déformation. Complétez-le avec un haut• 

parleur de qualité un Voxalina. 

IH 

Superondolina554 
Radio - phono 

Ondolina 414 
Radio - phono · 

7,200 6,400 
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Pdl:R~ .. Balif 
Le cinéma chez aoi 

F ruît de vingt-sept année• 
d'expérience, cc chef-d'œu· 
vrc de cooccpllon cl de réa· 
liution est eucotiellcmeot 
uo petit doémalographc 
collJtruit avec la préci1100 cl 
le lim de 1c• lrèrcs pl11t 
grandi. dont il o' a paa lee 
défaut• d'encombrement. de 

JJfiiliiiitiiliiiii~~~ complicaboa. de maoœuvre 

Rhli9' pow êtTe a11 beao10 con6é i dei co• 
!ante, il cal coostru1t ea conséqueoce • llmplc, 
robwle el une danger - L'appareil eal lîné 
complet, pr&t l loocboooer , 7 50 lranc:.1. 

.,_ Hnl• <h .. Ion• ka photoaraph., 
d arartd• "'oaa•IM 

CONCESSIONNAIRE 1 BELGE CINÉMA 
, ... , .. __, ._ - U .JU:U.U 

COFFREB·fORTI 

FICHET 
Il. ,.. ,. F .... , ... LHJI 811 \, LLB6 

TjLtPHD•l 1t1.11 .. l• 

PHONOS • DISQUES 
TOOTES :MARQU&S - DEll!'>lElt!'.5 :-:OUVEA 

SPEL TENS F1·ères 
OS. ROE DU MIDI 9~ - BRUXELU:S tBOURSEl 

• ij 

Propos d'un Discobole 
Oo me rapporu que M Marc!: Wcbtr a trou1é, dlrnanc 

d.rnler, le plus Vi! :JUccts au PalnlJI d•"' ~UI-Aru. J'acc 
: ... dieux hostilo'..s do m'avoir rait perdre le plaùlr que J 
rab roo~ t entend.te cet orchesttt c!ésormll!.I tamur.:r. 
Je me auJs oftert une compensatloo •D kautant wi 
c!e cboll< enregtstr• par Jùrd: Wr~r. Hbtolr<1 d'&n/c 
wie ravlo&aD&c suit.a d'OTCh_..n d9 Bled! lVOLX DE 
MAil'R!:. L 8291. 

81 c:ett.e pl.ce a :tiU<f au p<07n.nune de ctl:n&D<"L• 
su"'*4 aura <te iT&Dd Jo la ncommande cbaud•mrot 
nomt.rew: admlrat.eun de M.. Mutlt Wtbu - «' aux 
oop~ qUJ ne le aont pu encore. 

"' 
Dcu% tté3 'beltWI dlU!tJN de PARLOPHON'I!: i:t>nt en 

.t mentionner d:wa la Wrte dts eimai.t~ment.s d'ordl 
t.re; JJ a'ag1l d'une OJUYtt dt vrleg, Danse Symphonl 
op. G4 IP 56036 - P 6GQ301. LA phllbnic loltrua;tnt&le 
l'O~ra de BerUo. 10US la dlttl;llon de W. 1....i Dobro 
donne do cut.t œutn Cie Or1<t ime lntuptft.aUO::a de 
m!e:r on!.-e. 

OrloJ ut un m=.rn 111rtable do tjUl ka cczrpoll 
ra.•.a jamala tamba 41am la vui.,uilê rcsi=t à un oh 
nullement ima:esalb!e pour 1 a:r.a\ellr i;an o:lCOA 
aux &re&es de la musl,.-u. la pW. '1r.t.. 

'" 
Avar.t dl qu~tter cea rfr\Olll flt11éu. éca>Jtons le Tri" 

SI !rtmQI C:e Schuber:.. que jouent pour notr~ Joie :'o!JJ 
Ztmmerma.-.n. llc.rb Lœvmaonn tt J ei;iaandern:a.nn, 
Conœ.-tgebouw d Am&Urdam. Ce ~ c est i tirer 
~; Je s1:uhal~o i. \'Olr entrer d~na de namb"'"-""' co 
ùon:a. L'entta'..strement Nt dl;."ll• ~ l a:lll're tt des ex 
tant&. Aucune !L'l:k.soe i redo:..~tr du c6t~ du p<.ano. q 
au rendement phollOif&phlquC • la riu,gsjte est 
10::>1:0:.; 17~131.) 

De M. '! :lx l..oel'Cnsohn , mals seul et u" f 
f:ol loit!rn C:o MD Bruch et Nc:.rkc do Neruda. •OD 
~!lU 

E5t-!l ;.~-. da •a:rtu i. t.:Jc::at do ~ L>e.e:z:aoll 
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uel musicien de chez nous ne connait les q;ual;~ d• IOn 
d'exécuuon de u violonccll1! .• omJ.nent? 

Deux o.dmlrobles cha.nteurs som Inscrits sur mes notes, 
ew; e1rangcrs. L'Itallen. M. Vmbert.o Urgauo, chnnt.e en 

çais • Vision fugltt'e • d'//erod1ade et Torna a Sur­
Io en IU\IJen. d:i.ns un lN" beau &tyle, rt.11 de c1ouC01ur 

de pulSôa.nce t.ou.t t la toi& ~ Un;ano ut un baryton 
• lf'&lldo cla.sse. !PAP..LOPHOXC: P 8S28.) 
Quant ou aecond. M. Scblu\nU4, qu1 e:.t Allemand. Je crol.I, 
chante en latin Je majestueux Largo <le Haèndel. 1POLY-

R 00984.) 
Le plWI bel èl<>ge QU'On l>UIOSe raire de la VOIX de 
. Schlusma. c·es• de dire qu'elle C3t. di.in• de chanter Io 

go. C'e.1 un compliment. aeloo mol Sl l'on tounie la 
ue. on l'tnt.end dans Caro "''° b•n. en Italien, qui est 
ton bell8 p;ece éaale.ment. Dtaque de flr.Uldt nJeur. 

"' 
COLUMBIA m'a révélé un chanteur comique de bOn alol 

l la révélnllon a l!te si tardlvo, la faute m'en incombe, car 
Marc·Htly n'est plus un débutant devant le micro. MIW 
n'&\'&ts pu eu l'occa..ton de rent<llldr1l. S.. G1wotte 
il X TV • un• aimable pulol.:.<:rie. amusante p:u'Odle 

usieale. Vous saurez de quoi U retourne si Je vous confie 
ue les architectes du Rol-SOleU &\'&lent oubllt li ·am<caacr 
e P<;tlt.s retraits dans le Ch~M•u de Vusailles. Mon Dieu. 

I; U !But bien nre ... Qua.nt il Tl arrivait dt Pale•ttn.e 
Ylddisch • one·step, chacWl en &ounra. car 11 c·st aana mé­

celAl IDF 177). 

'" 
Fid~le de aalnt Hubert. volet poux vous: Je Rall:;e-Trom· 

dt Fnu'lce a enregistré le M011ltn de la i:icrgc et So~· 
.. , d• Rouen <ODEON 1~9~9). SI vous ne chsssn pu -
ème quand la cbasse est ou\·trte - rteo ne vo114 cm~e 

• raire comme mol: sonnez les u-ompes cbaque rois que 
ous mangcr un magnlllque lapin de choux. Vous cr~erez 
atmosphêre ~rlvestre et votre lnplD prendra gout do ve-

' ' ' Jact Pa)-ne est un de nos meUleun chers de Jau. QUI vaui 
gmienL· de plus lllusltt> conrrtreo - plus lUu.stres peut.­

Ire <rroce à la publicité?) mtLa 1•00 plus babil"6. Le<; sma· 
de IOX·trots le conn~l.ssent bien d'ailleurs. Calljur/llan 

erennde el Sav a l!ttle pravcr for me confirmeronL tfl bonne 
pJnlon que uous avons de Jack Pt.l)'ne. 

"' 
Llç~r nlng Su;1lch, qui est KTa•é sur les deux r rt'S d"un 

L disque VOIX DE SOI' lAI rRE tB :."&lo I cat une 
len AnlU.Si..mte !aotal.ste orcht:::i.:..mle. enlev.êe avec brlo par 

London Palladium Orc11estro. C'est pt, c'est cbllmlant, 
rait du brult cl de la musique et l'on ret.rou•e d··~ 1ctUl· 

nec• d'aln naguère populaires. Enregistrement sana 
tenuoua dtmeaurees mai. lort ail~ 

L 0 Ecoutcar. 

Tou.s ks disques menttonn~ c1-<1= et d'alllcUTI tes 
veauté:., dt toute marque, .. hui que- les dernlen modèles 

appàrell8, aoot en vente chl"I: SCllOTJ' FRERE'!, 30. rue 
ah1Wean La plus ancienne mai.Ion de musique du p~1.ya. 
él 11.21.22 Cabines d'audlUoJl. CREDIT SUR DL'.\.lA.'IOE. 

vous rappelle GRU BER une bière réputée 
Entrep6t • 240 cb&usste do Nino••· BRUXELLES 

Téléphont 2611.92 
V•ate ea Hile et ea boatelllea 

G~AMOPHONES ~ 
ET ~~ 
DISQUES ~J SONT 

1 .$ ~;:OO 
~ ~ !Jruxelles 
~ V. 17'1 bt/ Maurice le1110nnlel' 

MEYER 
DÉTECTIVE PRIVÉ 

• Des inlcnention' lmpc-cub!ca •• 
Une loyou!i p1rr•1'40 

L. flnnc bclat la pluo pui .. onlt 
De~ mllliera d' ettuteUon• 

ft.cchuchu-E..qut1 ... Su,..cdloncet 
T oolcs mi.saions conf1deritiellca 

:SUREAUX PRINCIPAUX: 
BRUXELLES:32, rue dee Palaia- T.17.61.82 

Lundi. mercredi, veodredi de 2 l 1 heurta 

ANVERS: 51, rue de la Province Tél. 557.85 
Mardi et jeudi de. Il • 3 beuru 

SERVICES A LIÉGE • GAND· OSTENDE 
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Au 

QUEEN'S HALL 
la délic ieuse opérette 

MON CŒUR INCOGNlTO 
tOO p. o. par:ant francals 

1 

LE BOIS SACR 
Petite ehrroo ique des llettl'ea 

Souvenirs gantois 
O..ns un \"Olume de SC"~vcnln qui vlult de par!l:!:• l e 

Uauons que fBJ cunnuts • •· l\.l.ulll D<monL-BnloD cont• 
amusante a.m .. "Cdote. 

Edouard D• v1au~. peintre comme son p re. a•'lllt 
moi.. d'une bonhorrue malicieuse, i..1 «hll-Ci loD d 
eXJ>0.$1t"n. le roi t.t.pold li 11usnlt sa visite orncteUe, 
trlbuant des comp unent.a aus nrtlst~ qu on lui prbtn 
Qurmd li fut dtnnt Io P•>s:>K• d'Edou~rd Dt Vigne cm 
U en faisait l l'auteur un tlo11• Datteur, c~lul-cl auu: 
n dit: 
~ 6rre.. Il c l vaulre 

'" Et vo!c!. en cr.:elQua !~ toute une i•ocaUcn da ta 
de provtnce Il a, a pQ.a ;ilUI d• c.:iQU3Ilte ans : 

D~ ~;~'~nÎ11~~:,4~" a~· a~at~l~e 'f:~~jt aE~'4 f;A.,. 
~~n~~:;",:: s::!~~ .. ~~~t?au; ~~;a~~ f.o:.1t; 
malin •n b<aia utOUTI, dt 1'0/Jrlr, cprt• l'o/flet, du 
t~"u" chu k pdttuttr ei cU rcnco:itru Hl an&•J ,.,, 
place d'Anne1. C'ut Ici qut i'll>auch••~nt pre,,111• loute1 
1clJ1llU de la bar.ne bouro ow et que lt-1 J> tU• cancc~J 
rtpar.dment. "" '°" d4 Io m1U1t11U 1.n1taU• dau 
klœque. 

Ce o• ~ p!us i.cn;t l fait lœ mœ\fn c!es Cimtob de 

La déi:béance d' ,\ lfred de '.\tw.set 

On ll&l: comm ~ moaro~ ~ paur.e Mu:oet - Ons 
n:e!le =! tamte c! une r.: clse ca.-dlaqlle, o.u 
â l'lmmr-..!ilo ~ c;u'b u œ ia Fn.,,­
e:itremet~~ de I~• Mm .,. c;œ Ion 
ID' ID.> i;t.'lt.-al<mcn~ ce ~ cc::ams .... ta.llsdca:> d 
par l IOO:>c.l. 



Voici une anecdote. qui tut conseri;u. croyons-noua. par 
la princesse &lctoJoso. 

Musset avait été mvité à diner chH la p:mccs.se Ma\ll.Ulle 
Les Invités ctalent au complet. on attendait I• poete Qu'on 
l 'attendit constituait déjà une j!nornllté Mals que le retar<I 
ae proloniei\t, c'ét.alt sans pr.!cédrnt 

En!ln, ln princesse, de guet!'<! lasse, donne l'ordre d• 
servir et l'on passe à la salle 'I m:i.nccr 

A peine avalk>n roüté le pot.ace qu'un maitre d'l10tel 
annonce: l\t, de Musset!! 

AU Rln de la consternatloo fénér.de. Musser entre. 
cagne la place qu'on JuJ Indique. a·a....ied a&ll$ saluer 
personne et ftxe d'Un œD baprd le potA«t qu·on IUI 1ert 
Puis. r.:l)OUl8ant brusquement SOll asslotte. U se tcurne vera 
Je valet de pied, debout derrlère aon &lti• Et. d'Une •o!x 
blanche: 

- CognRCI 
A cette demande. le valet perd oontenance et ne répon<I 

pu. 
c Cognac 1 • repéte Musset. pl\111 éner(lquement. 
Les Invité& sldérés. u regardent &&na un mot. 
Alwa la prince...,, werv~: 
- Eh bien 1 appotteZ du cognac a. M de l\lusaet. voyons! 
L'ordtt eat exécute. Musset •Id• d'Un trait aon verre. se 

lèYfo bltme tait ml.ne <le s'en aller en trfl>ucbant... lea 
ln91tés ,.. !~vent. on a'a!foDe ... 

Le i>O"te. !ne-mort lut conduit dans un cabinet de toi­
lette. oO on le d~grlsa du mleux qu'on put: pu.Io. D cuva 
aon vin aur un sopha. 

Au salon. la soirée avait tté morn.. comme bien l'on 
pense .. 

Vers onze heures et demie. coup de théàtre· la porte 
a'ouvre. Mus.et entre. prend place à la chrmlnee comme 
de Il rien n'était... Et U fut. tout I• ro<u d• la soirée. 
ettnc•lRnt dt verve. de fanta!sle ail~ .• , . .., quelque chose 
d• d~re. et comme sil voulait rn11•u.aement. etl'.acer la 
formldab~ lnconirrul~ qu'il amt commise. 

On nous écrit 
A ~is aux producteurs de lil.mi. 

Moa c.oer 1 Pourquoi.. Pu? '• 
Vulc1 un pctlt- at:tna..rio pollr ttlm aono~ .i parlant : La 

AC.Ont ao piUJ.M en famme. u.u 0010 d\l feu. 
l~tr60UJ1QIU: PAPA. cnt..s dans .JOn /cuttuff, cUiienu '°"'d • 

la .f1'ite d'Uta• flT(J)J')• (penonnaae atrlc-­
kWe!lt mue;.>: 

MAM.A..."'i. trtcou prt• <J. lu( {pe_f'lllOtUl.l.P •Ulct ... 
mc:.ni IOAOl'OJ; 

JAOQC!E,, ~ cuu. JOkt ai.~o l'U pokp4U (PtT• 
aonuaae •!11cttmçnt pa.rl&DtJ. 

An moment oa m:una.n ae b:J.ue Pour re.ttUl55tt ta pre!otc 
do lAtue. - horre-aco rtterna11 - uno 90Jlorttt. .• oul. •o 1.a 
u .c; comprJs. Ou e.!!o:rt uop lJruaque, la peau trop courtt. 
c'ut-ce pu? 

MAlhAn, rouao de nonte, - ~ut .. ttre au..11 d'M!orc, - " 
tedreHe et Jctt.e un rei:a.rd apour4 \l'trt papa <1.ul. n'&JIJl\ rton 
'l'U ni rtrn cntondu, na br<.mche l>ll"-

A10ra, Jacqule. qui a t<>ut entl'ndu et t.out vu: 
- ·ru peux y 1lJer, m~œau, t1 4't• t'IU&nd memo .ou.rd. 
/\ voua. c PourctuoJ Pu? •· do t.rO\l\'et u.a t1t.re & a. mm 

\~-tu. Olle-meut. Ucu Que pat pttt• rour ma femme, et dt peur 
ou• toua ne trom ... peu.ln eoo DOlll aux quatre cota.a d\.I 
m01:1C1e. J• m'abrite den1Ue l'&nOll,J'ma\. 

Olen oorc1talemeni.. If': I. 
• 

r'' . ' ..... ~ ,. , ... --;~ 
Une audition parfaite Il -<ml!! -

--L.1 

grâce au célèbre 
récepteur 

SICERWRfSEAU 
Modèle 1931 

SICER 
Notwcau modèle 1931 I Sensationnel! 

Un 1eul rë•lnge. un seul appnrtl! fonctionnant 
•ur tout \'oltGge alternntl.I ou continu. 
PURIITE ·.. SELECTIVITE -- PUlSSANc:& 

C.it;ofoi1Jc çatull IW' dc1D&Dde. 

RADIO 
SALOX D'E.."(; ·o. : no:-: : 

35. a\enue de la Toison-d'Or, Bru."Celles 
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Miropb&r 

Brot 

PoW' n m·rtr 
a.e p.o1Jdr~r o\I 

se reaer en 
pleine 

lumière 

c·ut la pe:!cc• 
1 un 

At. 'TS GE-.:ERAL:X J TA:ll,ER V. A'iORY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
IJl.Chauuttde Haecht, 8ru•<llea-Tcltph 17.18 2C 

P.A.L.A.J.S .. d~J.~ ... ~1V.S.IQPE 
SEPT CABINES o'AUDITION 

DAJOS BELA 

le 15 janvier 
enrta~ exclu.&lvem~n~ sur dt.quer • ODEOS • ........................ 
Allez entendre son répertoire si varié 

e.11 

PALAIS DE LA MUSIQUE ........................ 
Demandez le catalogue spécial 

de$ enregistrements 

DAJOS BELA 

Demandez les Catalogues d'appareils 
ln-pan.bl<s CUUllWI prU 

Le Portatif " TRANSAT ,, 

Un ~1euble .. OREAS • 

2, Rue Antoine Dansaert, 2 
Tltl..DHO"• 1 ::t.At.11 

, Noms géographiqu.:s. 
Mon chtt • PO\lrQ\201 Pu? >. 

DILD.I te numèro du 1 PourQUC11 ltas' > du 2 froUlt. l •I• 1'1', 
aoua le lltr! c La rare dea \nducuont • • .)e U.s: • A1nl.1 l.A>OZ. 
J1.U11 la Pla.ndre occh..lenL-ale, QUI •'6\.aU loUJO\U"a •SJJ'C"l6 Lool. 
ot Ja1MLI autrement., oet. dc\tuu Boraluon et. l~au c Zoute 
Lt.~UW ». 

Vous 50.1,,·n. una d.outr, ani: la. localtc..t LOo. en l laodte OCd• 
l!tnta.1~. &"appelle-. et a.·orthOCTOPhle-, wUqucment Loo - to\a 
lH Anell'~ de l'YJtt le UfC'U\. 

l'a.r contre Loo<. 11rovtnco do LlmboU:S. à ml..:llcmln ent.n 
Tooi;ru °' Sal:n-Troacl. a touJoun porté la cl6nom1u°'loU l".a­
Œandt, Boq:loo:i : u y A TUl&l<lnq ans on mo t•mae11na AU 
Oollt;e: lea hab!tan a du ~tellJl et des m-ri...-.xu dbcnt 
1 Loon a tout court. Do mO:mo pour IAe:u, ii!tub entr• &lnL-­
Tron<l •t Tlrlomont r. quo le• L!.tnbourwcclla appeUrot 1 ZO\•t 
teeuw a.. 

Cro)'t-'J!. mon cher c Po rr,,1ol l'u' • e\.C'.. L. 

De ta commission supérieure lie sauvetage . 
.Moo cbe c f'ourq uol Paa 7 •. 

Do.ni votre uer&ltr numtro. w1e trea beae lettre &tau 
Ed. 0 •• et. publlff 80\19 la rubr!Que • On DOUi fn'U, • , •C.tlJ • 
aptclsltrnent notre au~uuon. 

li - 1ncocteatable que ""° WJ Cl• nœ atfld<n n'•~~ail 
~ rte de acs bcm.mee M.D.I ATCilr prt.a l• mu.1.m:um d• p1'c&l.> 
1on1 paur értter les acc.1d ut&. 
MW Mt'U ... t"QUI Que ln crWJU Ukess&lrh ;x>Ur J ClllC..ZUl ... 

=~nt de .a natation d3JU l A co.i Pl 40 trou PH ont 4tt aup. 
-prtmb ~D 1;-2e par autu-i do crUo inontt.al.tet 

11 '° t11lt doue Q'4e uoa 1<>1mu .•• qut ne ail\'enc. pu usure 
- rnê1ne a'U. sont. vonL01m1ru cJu Of:nl1 - peuv•oc. M oov•r 
1uJ ooura d'un excrc1co 1.:omuuu1U6. 

~u.and u •'aa:lt t.le Ûrt ae l!e .:.bovaui ou <1• Ul&lllcrn.rnt 
llt:zploall&. an apprvt:.'1 D.UÂ boaud.ea co~ ~nt. parer au dnn· 
rer. Ce n·a .. p!"J.J, le a• (l1•• .d i; a*a•h. d'cxa"'l°" a ctt .:o-: 
t.u..'\Dt aur l'eau. c·m rt'if'tttabto. 

&..:ceu:z. cher c Po~ oJ PD.6., •· etc. 
P. B 8 N B. 
1A ..cr•tatnr. 

A.. v. 
Les sénateur~ el les armes à feu. 

\'vl<I, dt :Il. Lucien l <11ud1, ~ pru1><>• tir u d.tcullon t t du 
tommrr ce de.> o.ru1ci. ;& (('U, une lrllrt" 21ur l.1qut'lto nuu• 
apprlons l'atlcntiou tlr Ll Comrniuloo du Stn..1.l ttul a 
d<Ul>é:r• sur Ll qu~Uon. 

Mon chu • Pourquoi Pu.? '· 

~ c:e cuene.. 
• >r , • ~r tonl6Q".:ent tes. ln rut! • 
~ ll• ~\ ~\tata - çn\ ill('Ote b rv-
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C 1, , • ail' 150 chambres avec eau courante omp etement re1nst e chaude et froide. Lift. 

ANCIEN HOTEL SCHEERS 
17 -18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 

Cbo.wbre pour u.ne ~rwnoe ......... .U à 40 rrancs 
Chambre vonr dcu' Jl<Ol'SODnCS •... .• SS à 60 (ra.ocs 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

. Parmi tes arme~ à reu ra)m. U exi&tit: toute une C•'-'­
te d• runa:ot.a dont oc ua J)e:Ut. plu4 raire aucun uaaae 
laque 1e1 UlunlUons. let bllllet <.Io ces !\l&Us • .OJ\t auJour­
u1 tntrouvt.blt-1 et qu·oo nto let rabrlQ.ue plus. PCLnnl eux 
ureot lN Wo.nu aut.rlcnleu-1 d• h l euerre de 186G (SA .. 
n ). lu Ch~Pot.l:I trauca11, lt:• Ore)'"""8 allemunda, Jtt Pod· 
11 ba\a.rolf de 1810 QU1, tous.. 600\. i.>Oll..S LOl.2~ _.U ~lut l ttvu• 

da.ne lra CO•lecllons ou à atr~·tr l dn fi&u,ranl.i de tb6&· 
ou do «'l"t.t'fe&. Oonc. nulltU'l"u" danaereux pour la a6cti-

• pubJtQue. Dien rarb aont. en aên~r-ill. les tUllla 1a:;é1 a 
COMP Pour le1quels: on peut tncore ee procurer, tt avec une 
o lnCSnte. dc-1 L"lunttlon.s. ParmJ IH deux ceot\11 mod~·"' 
e:xlatent, cm chercha.nt blrn. jt crot.s Qu'on pourrait. en 

ntche>r ... un ou d(IUX. Vou• voyu commtt c'est 11"'1ro, hetn? 
our le1 tu..it-s à répétition c·en o.ut.re c;hose mata u 1u1 to.u .. 
t cependant pas t'D cxa&erer la &rn\·hé. 

y • le fUllll Mauser alltmand, mOd~le 98. 6vldl·mrneot, 
r lequel oo pcurratt trouver dra wuntt101b, putaque le-• 

H e-n ont l.a1u6 pu mal 11a.n1 te pa)-o. ap1tls la d6bAcle 
J9J6. Matt.. outre Qua CH tu.sl:a ont presciue 41.tiP&ru. 
'I Je VOU& l'ai êcrit dernttreuu:ut. le. munStJont o.nt pria 

même chemla.. Pour le tu."1l Lff l:iUJeld aui;:li.Ut. c'eAt. d~Jt.. 
u. dlnh:Ue: lH Tommlea n'1\V'lltnt &>a.5 l'habH.ud1,.• d'ab.m· 
nner leur • rtne > pas plue QUfl les muulLlons. Pour ce qul 
nurnci lu Mo.ut1ers belge~ ei. I<'• Lcbelt 1.rancall. \P0,1t ne 

dlrtz pu qu'on trouve det cu.rLouchc11. dM\S tous let colua ..• 
nnt au tu•ll t~. &uui.m. n'rn po1ut. parler ... 
ll.1.11. :idmcttoria QU• ot1 dernttru armes tote.Dit. t.E\:lMitlY~ 

l d&DjJt'rt\l.5f'~ •• 
211 Ht·U dfl mtme pour Cl QUI rcva.rc.e les l'usUe dt IUtl'n 
ta • un \.'OUpt 

Teun. W\ cxtmp:e! J'ai cUD.-. ma c:oUectlon un Ch:uacpot, 
m ·• • ~d4n. A Utre: dt curlO.lV, - et nullem.-ut ixur 
ver~r Io a:ou\·trneincnt, crO»•:t:·lo blen. - J'ni "OUiu me 

OC.1.1ttr une c.irto\lche de ce mod6le do tu&U. ca.rt.ow:bo tnti..e 
l'aide clc poptu el. Oe .wle. 
Eh b1t•n t mon cher • PourouoJ Paa7 •. J'ai rota: -,xac\.t:ntcnt 
flQt- rroU ans peur m·en ptocurtir un~! Un de mu amu. 
Uli hcurcu,1, Jul,, n'a m1i quo '"' 01 ..... A~ •.a.U .. ·U "1h....Or• 

rd'buJ 11otre adm.:.nUon. 
Q 1'00 aubsûtue co.cc &l.X terme. : annu â /~ .. t4.,t':c$, 
ux<.1 : armu à /ev à ri pttiuon. 
AU •UJC:t CIO ces o.e.m1ttt4 Ull\r-.1, la156e7.•Dl0l \'OUA fa.Ire 
nu..rqucr QUO Id SoUVernrment, ap;éa nous a\'otr \·tnuu dC'S 

• • '"~tJUon ( Récu]X:ra~lou), \'Gut.. ottJcur<l7tul r.<#u~ de­
ndre de d<:tt'nlt ces armes ciue noua avons p~tfèea de notre 

a.ratntl Commtnt t.rou\·ez·vou1 le p.rocéd~? 
c·~i commo a.t \ ous nous lnt:r:llt.lt-os, \oui>. O Tl'Ot. Moult\• 

• <le UN! le « PoUrQi.t01 Pas' t avrca avolr emporï.6 AlOU~ 
C-.OilPifr Uo r•l'e du docteur \\ lbO, quo?:) 

!.1.a.1a ~·en rcvleus à nos mou:.ona. c"Ht.·.è-<tire à noa f1.&!1L 
1! "' tTldent. que le c:olleetlOnn~ur aura l'a.ut.orua.tlon de 
m7 t.M-:s annu., mai3 a\:n.·t·U C'e'lle ce p0uvolr en uc zve'nr 

auu .. 1? W colle<.ttouneur HL un tf"Pfl d'\lll 111:enre •v6""1• 1 

btpedc a uu lt!~ ... : - ce <JUl u'ei;t pa.;; dotm& à tout. k 
onde - : a.uqmrutcir eea coll•ctiona.. Le Jour ou ~la lui :..l!rü 
tendu, la colltcuonncllr nurn. \'~eu. Ebt-œ çcla Que eo.J>al­
nt n0& s6ootcun'I 
U: co!ltrtionneur d'obJets, d'arme• ef. a·equipLU\CJtt• ui_;_u­

tl ou. lui in.et des bAtom rlllm lea. roues, •Unl \1t I 1lt 
aiei c::ëa:oOtu d.~ .es, Ç():-"'CUona. u lu ba.urc:era.. 1u.;,._. paa la. 

l prtx. c1·07ez..œat. et co:nmc cc n'est P&!' l!: f?"&Dc t>elce qu.1 
~n un baume au: ae$ pl:il"· •1 Je puls m'exin:lmc·r alnsl. 
S ~1Kt10DA tllcront. à l'~•rau;cr. tout. &lm~U .. ie.\:O 
Et. «: •:nt. tant p~.J po•1r no1 muMrcs nf.l.t.Hma-.a. 
Cu n'oubliez pas uue les coaecttonncurs 43.11~ enCADl!t 1~ 
tnt orc.Hn1Urement Jeurs l'Ollt'Cllt°:'n' nux mu~t1' - que 

an:nt 1,1 coLccttonneurj mlltt:llrc:s., u n'r a pu ciue dca 

a.rmea • feu r&J .... ma.LI dec p1KH raru. des docwnent.t. f\C, 
pouvf\llt 1nt6,v..er l'blat.Olnl de notre p&î• •~ qUl .eront lr,.... 
tn~d1a.bteinent perdu• l• Jour OU Ut po..saeront J& tronttin. 

Nos aénr.teunr 1 on.vus 60ttC61 
Sl non, qu·Ui 1 eonaent lONQUt Je proJot pa.Mtra. ea .... 

conde JcclUtt. 
Et pua. n·o~t-oe pot.a, qu·on bl!ft d'wi trt.1t da plwne Me 

ceux mot.a : cir111u blanclJ.tJ, 
Cd n" 1itra Jttr.l:IUl.I.& a-qç un tal>rt do t;a\alerle du icmp.. 4• 

X;ipcleon I•r qu'une l'emmo tTÇmpM ...... tuera M rital• O\l 

c1émo1Lra lt • portn1U de &On conJoUat t, .. -oyonar 
Les cout.taux d., bOncbt-r ou l• l.Jol de vl,r10l ( â c:Ut•ut cte 

rer;olver) ne 10ut l>M rruta pour i .. Ch1en1. 
Ce ou'U 1m1>0no wn.out. C'C•t Il\ r~tlementatlon dv co1n­

merce et la Cl6t.~nt1on des muntUou• d'a.nnea à dUt.nM ou 
dé ruerrt'. 

c·eu le.J que Je 1e;LJateur dr.s1 M montrer M••r.. 1'l"OCMI 
mé:.ne. Scpprlmcr les munJUon&l 
Nou~ coUectioOnf'urs, no\l.l n'y \'O)'ut.a aucun tncon1•alCDl. 
D a.meun. ct.f'"I nt nous lnttres. .... ·nt Polnt~ Noua a.vone •A 

horre~ le. • macblnl » suv...-pttl.>lc-• d·expJoaer. IA C\lJlt..:.tloo­
neur Utnt • tn couccuons: llUii.11 u eat U.De chose • laque.U• 
U tlcot plue partlçU]lérCmcnt encore : c'est à ea pf"au. 

C'est qu'il n'<'n a qu'Wle, vo)·t7A·ou•, et.. qu'il iltrit à la 
coP>etvor le llh"' longtemps Po•"1blc... Lucien Laud)'. 

Ohé 1 les Finances 1 
Aton cber c PoU?'QUOI Put •. 

F'abTUant d:aba:..Jour en aote et me u·ou .. ·ant en ln16rlo.rl'4 
~~..v•h do mea çoncurrenu QU\ n·appUquent pu la ta.ze de 
Juxe sur leur tabrlcatlon. J'&l \'Oulu me mettre â couvert du 
rou<l.rea clu tac ot J'aJ tntrodult, eo cooséQueoce, une d., 
mande de ren.elanementa o,u nuntaL .. re dca .Flnanoea lo 29 00-
eobre 1930. 

Or. à Of' Jour t26 <të:cembro) • .oit vru de deux mo11 aprN 
mtl detrutnde-, aucun rell.M'lgnemtut ne tn'e.st parvenu; lt. s>t­
riode ON• !e~t-11.. QuJ ~ notre mtlllcuro aal6on, Ht pre.Jque 
passée et. la ltnLeur du Strvioe en caua.e œe u.ut un P""" 
Judice Qiul, en cctt.e an.néê de ul.K, cat pan.:!culttrement d..., 
agrtable. 

Alltt donc tra'falCer à !a.lrt reor.rt:r da.c.. 1a <:&1iM de l'Etat 
des mmh.'r» d• !r&nCI cl• t-.U d4 luze • t trall.lm.lNlou PoW' 
être .i mal etrvll ... 

VeUlllt.:" aaréer, mon cher • POW'Quol Pu? », etc ... 
A. D. 

!Asphalte DardenneJ 
Le col Mey 

r•couvert do toile tin• 
e e t le C-ot ld•at 

20 francs la douzaine 
&"'•""t• xxeme SIECLE 

30, ruo Plotlnckx 
BRUXf:LLES • BOU RSI 
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rlquettes Il Un1'on Il F aites essai ê 
• 50 kilos • fr. 14.50 = 

TETES DE MOINE!IOX FT BRA1SETTE8 j§ 
SOPERŒORES POUR cursr.-.'lERE § 

tqucvort. 15. b. du Trlompbe T~l 33 20 43 · 33 9310 a 
uum1Ulllm1m11nm111um11111mrmm11,11 ·1mu11n::nmr.u·m11111111n1111111ft 

Banque Européenne 
P OU" IL& 

COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
•• A. 

.CS, r.. i• Marchl·•u-Po.Jeta. 4S 
mil T élàpbone 1 1 1 81 .24 -

Location de Coffres-forts 
T OUT ES OPÈRAT!ONS DE 

BANQUE et de BOURSE 

Bureaux e l ooffr•• ouve rts de g à 1g h, 

SERVICE F. N. 
0-- .. 181evo D C'f. --.!r 39,000 
()om--~ ... k-. - - 38.900 Oe--· w-....le ... q , - 36 900 
«>=+=- .............. .... - 38,900 -l'Utl l.o 0 aouo"'.U'STS .. Ch. B&\A.L 

~ ... - la - ~ .. _), 1 Bfw;dlo9 
H..L !Sa• T&t U.s&.n 

Ch11on1qae 
On n repa:lu du c:....,.11,....,,...t du manc:e dt b•i.:• 

c;.~gorla. et dtJi Id Amttlcaln.I. bomm,. d'all&lrea a 
p~:i.re.·n une publlelt~ monstre sur te c p!UI crand 
des c i:éanta du rtnc > 1 

Cette reclatne taP~l•tae. depuis la dlsparll.IOo d• 
pions lndlscut.ablea tell quo Jack Joblllon. Jaclt oem 
oeoree& Carpeot.lor, Oen• Tunoey, dev.Jmt de plua en 
d.llflclle et laborieuse. 

n taut bien l.t d>.tt, a1m111 dea po!da lourda ou. 
exhibe aw: Etai.uru. et on Euro~. o'tlt d• la 
ces étoiles. dlsp:L.-ues a~bul du arma.ment 

Ce n'est pas un Primo C&nlen. ce n'eat J>N un 
nl un Sb.arUy, nl W1 P'.t"......etlarl.ea. qui 17'.1lsselt f'nl 

prétenm au -;>tre ot l la OOW'OllllO. • mo1na qu' 
leur appllque lt proVttbe : au ro)'llWllt cS. avouai-, 
borgnea IODt rol.I. 

et la t.eWUlt act.u•l du t.ltr9 de cha.mp!Oll du in 

l'Allenuwd Max Scbmellnr. appa:a!t. &Wl yllWl ci. 
~tences. comme peut-ttr• la malnol ~ CS. la Mrt.o 

tf!lllr la trophée. 
E; Je pari. am MICllll put! pr.s et Mlll prlJ.:;i• 

Wl Cb&mptan du monde <r.:l. dtpW. • trM dlacUl&b!t 
tolre pour 1.t urn. a l)Tomatlquemcat nJ<llt tou.t i.. 
batl qu'on Jul a pn;~ n est vn.;mew vu c!Jrn~ de 
rc comme cht! do file d&n> une prot ..ioo qui 
avant t.out <!u cru et du courace. 

Ceti. atUtude da chAmpJoo allemand lllt d'a!Ucun 
crtUquie, et noua approuYom cnW-romellt let l&t1Ml6 

par lesq::dL da.na un &rtlc:le p::bl!6 en ~q-Je. I • · 
Jaclt Oempory ~ Sdlmeil::a: 

c Je ne ;xiu~w pas &:41"°""" Ill! mauz.1. 6t.rl1 
<r•"er.ù 1.ô'Olr ~le Utn mondlal. 6chmd!Dr 1111.L 
re-.Jre,, tel une h;!tn r.: IODd de a coc:uill•. et qu'il 
u.r&!t ma tJtr• m AJ.ltma.cn~ • ..,~e1a ml 

=1= qu au contro.ln Sc:hmellcg n<:tnl!t m Am 
dL<PUtaalt tou.a Id nombreux combats Q\11, • Utrv CS. Cl 
plOn du monde, n'a:ualent pas mar.qu# de lui etre o 

> C'est pourquol jo aula pe."SW.~ que la 111.ÇOD 
~ PCll" le L11tt. doit etre lntlme!lle:l t Uk •< 
re!;;o c:·,._~ <!es malcllel.. N ou'bllD:ls p:as qu'il 
c !o::l t m IDO:llelt oC ll é:.alt trrtmédlal>lcmtnt b&U 

Plllll ClcrP'<7 DOUS donna 500> oplnloD au ~ d e 

Der11. 'i'1l et, 11 1 a cr-e~-• uc:is. ~ rr~ct..ruse t 
a:a Et&U-Unl.t d'AmhtQue, malt ne renco:itn. l a 11 

llWU. C b<mm.e O. ya.J.our --~I d. la 
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kbce. Oemp!<y. lcL en bon buslnossman, .. rt.na• aui 
tt. de $OD ami Io con!ttre e&-puiIDsmo: 
1 D me semble que l'on Dt devra.tt paa tant CC!uquer Car· 

On oe peut pas arnu:ner un iHJlL dt ta Cou!• &Do­
me eL exiger unmédlatemcnL qu·on l'oppo:.e ;. dea nomm .. 

L de lonruea annees d'exper!enœ Cela 01 ··- 1amaa 
UIL &aD6 QU"IJ 1 ait <U d .. mt!COOlpta_ 

t Qu ·auralenL dlL toua Id cnttqu .. qw .. moqueront des 
bat.a de Carotta contre d .. c oourrl.saona •, &L du pre­

er coup. on a•-alt opposé li 11ea.ru Il Sharier. au Yankee 
lwn. avec clea places au p!'1l< tort. n qu11 eOL 6~ l!Ù.I ""°"' a ta pnoauere repr1>e? Qu'on 1 rel!ecbla3e.. • 

Toujours es1rU que o'esL en .. servanL dea nom.a de Primo 
era. de Jack Sharkey. de Voun11 SL11bUn11. que 1 .. 

tcll·ma.:ers &mertc&bls vota devoir preparer leur ca.m.­
• pubUcJl&lrl ID ..uo d .. pa.nds evenu de oo.u du pt\D­

PI Prochain. 
St U lauL avouer que. ;. mol.Dl d'Une r4vélat!On pou pro­

la. 1a caL011om del polda k>urda ma.nque au)Ourd'hw de 

"t 
!ourdi. reprodwaona °"" 

04& W'OUvéu d&ul Do"" ooutron • t/Auw • de Parla. 
• l:t rall& quo l"ttW!o deo phùooopbeo tt d"" Uu.etatcun. 
ID panu:ullu celle de Bernacd Shaw. oo au!Qunt plua, 

t rlOloc d'lnar.._ ;. l'a-chMllPIOID du monci.. a.ne 
ey 

• On &nnODOI, ID del.. 411 OanbW'J' d&Da le Connecw:ut. 
parmi a.. Dou•·eaw< ohenlla. .on. d'olllcler 411 polJu 

WUCJPIJ. ~ Lo nom dt Gena l'unDOJ 
• 0111 -- - 11 l"Ul(ormauoo eaL ua<:i. - Geoe Tu.a· 

lera uo u01lleoL aberta ... J• platnl ron. let maJa.n.. 

de la nu. doe1 lit nlJlqu- dt Demj)M1 den'& usu­
l'otdre. 

• TOUL cle ~ •• quel Ol'\iUlAI QU. OO TU.une,: boxeur. 

onoa1r., UL~ai.ur .. lhétUI 1 t 

'" c·~ avec un ...i p1aJStr que noua •IDono d"app.,,ndn 
u. 1.1 Cntertum do f'raneo ICOlalre de p~UDJli• artl'll.lque 

• 6Le dl.sPULI U 7 • Quelques )oun • Cbamonu. devan1 
• c.i-c. nombreuoe ll&SISU.llco a ea.e remportt par Mlle Ray· 

c.t Glanlu du C 8. du Mon~·Revarel 
Mlle Glarnet n est autre quo la !Wo d• ootrt exc.Uent 
nlrtro Andre GJ.&.rDer, ancien cnamp10D pédestre de 

redacLeur d t Excel.51or • . du • MltoU des Sport.a • . 
WPODdant Cénùal CS. I' t IW:llana• Telqraph • do 

ndrel. 

André Gill.l'mr w un grand ami 411 la Belalque, oQ, au­
•lol&. U venatL aouvent. Il s'est a<:Q\UL c1ano le monde 

•PO<U. ei. d:.m la pre..;o b.:lge. do ooUde.. llmiUea 
D DU\1.$ ~. un Jour que nous lui rappdiona queU1u"'" 
ea dea grandea vtcLOlrea qu'U remporta &Wl li:t&u-Unà 

d'Amérique en course a pied: 
- Tout cela • déJà l.l"l!a loin. °' j"ai renonû ~epUIS 

Jonitemps à la compéuuon 1... Mals aa~tu quelle s...-au 
ma plua crande )ote? ... Voir Ill& petite Raymonde. qui " 
quat.ro ans, ravir un Jour un Ut.ni do cnamptonne de Franœl 

11L comme nous lui demancllona: c Mals dtu>S quel l)>OrLo. 

• DOWt ltpondlt : 1 D es. ll'Op tbt, evld IJUileJlt, pour pre­
Jul'W quai llPCI'\ la Lentera, ma1a a! Je pouva!.s l'UlUl"USU 

eu pa~ J'en eeroJa fort htUNIWI. car c'est. le plut ~ 
Pllt clet uerclceo ph.ya!QuM POW" uno Jeune iw.1 • 

l:t tOl.d RA\Jm.ondo Olamu chaznplnone de rr.noe HOU'e 

Ml ami dol1 kl"e &Wl o.nc-1 _ ...... 

CHAMPAGN ; 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLX EM 

, 82-164 chauaeée de Ninove 

T•lhh 28 '" ·'1 BRUXELLES 
~,... .......................... .. 

POUSH 

..... ~ .... --­.......... ~ _..,. _,.. .. ""~ 
•HVGCCT• _....._a 
......_ .. ~­___ .,..........,. 
.,_,... 

(.Tb\IQ.D CHU AU 'NUGGE'T • Cl MAT'IPO 

On e"aboM• • • Pourquoi Pu? • dam toua let 
buree.Wl ne poo1'" dt Belgique. 

Vou le taru dana ta manclleLLI ou Ut.n. 

Désirez-vous des lacilité& de paiement? 
AD~VOUSAO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqma.i.o, 54, BRUXELLES 

1Soe:<'4l fondée en 19!9> 

t• PAROt QUI Io c Comp. 1 J• PAROE Qt1E TOUi aun1 
wi.r du (.\r)n1 d'Achau • la cttrt1t1.1dl> absohJe d•P•Yt.r 
•ou• accor'l•n d"• cn-<.!lt1 te mt ,. prll qu'au com~ 
umbOUnal.o,u a...ua t:a.11 .n: 1401. • 1 q .. e f'QW a·a1.1ru &. 
tDttrl~ """;,vntr GI 

P Quoi ? tn.!aUIU&\frft 

QJ°u~:.:.,~:. OUR •· ruer 
ru oehttlU QU2vnuapow 
!Jana dttl m11a~h~• da 'f'O\n 1 ,.. aeb•W't 1.out e. QU• •ou. 
cbo.ts..C<• m•ra· ~aa. au a~ dtalrH cnautll.. Ul«rlu 

::,.:• i:_oa =~·' ~ ~ =.·~°.':-.:~~,.!.: 
C>hll t=OQt'tUlal .. &ras..U... eha.o-a•._ MlOt .W • k 

T out, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Oemancl• \a n.odc9 dtWILM.. irom • aeres. ~ 
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i'4JJlllllllllUJUt111u1u11111111m1111m1111111:11111:111m:m11111111u1111mmnnmn11m1m~ 

= = E E 
iê APPARTEMENTS ~ 

1 LES ~u~o~~:Fi=LES 1 
1 J. BUFFIN, Constructeur i 

I_-: ~~· =~~~ :~::~~ :~ =-

- .., socvnu: co:-.qTaccTros.... _ 
= = ~ BOULEVARD SAINT·MICHEL ~ 

~ ~ 
=
§ APP.\RTE.\tt:O.r • Pire!~....... 180,000 ra '"CS ~-

"91'.a..RTOlE. ... T u Ptu:n....... 175.000 FB.l1'CI 

§ ~ 
;;; l allee ci. Bain• complUcmeo\ lns\all~ea :: = € 
'§ OUll!INES AVEO • POU!l.lllCAO A OAZ. GLACIERE É l l:r..ECI'RIQtlE. GA=· :;ooru:s. EAO DOUCE. 1 
';,.,ltllllllllllllWlllllllWliillUllllWlllWlllllllllllllllllllWlllDlilUnntlUllU lll!Ullilli'i 

\t\ \' 

L~~p~ 
Tr<..;'·· Clans • B:>JtllaS&r • d'A. Franc• <~ ..S.. 

Levy, p. îSl: 
Ai;rt1 aDOlr VG/tnt la 1Jhl1asor>h1e ai:œ ka! cl 

dtllllZ, à PafLlcr1 cl o l'arll. U tc•r~ d'ArtlÇtl\'3) d41111J 
pour unique Ja<e•r '" t pcutrt crut daM I• llOV• OM U 
nt d ov d t.'CU alt mOMTir. 

Est-ce par pudeur que i. WPO a·esi IJ'Qmpe? N'1..r. .. u 
mis c pour a? ... 

' ' ' 
Oe n:tofle Belge du 2 JAllVler· • c. qu'on perd. et Q 

UOU\8 dan> * T 13. t: 
Rtcemmtnl arrn:a un colu tari ~"'11 roll qu on lluc 

cu1 r.u:c=rin, ou or. 1 aU'.:a dr. ro::~u. I contcn.c: ! d~• 
ta nu ae crabt1 t'INnl.1 qi.1 1'tclt11~nil d4 '""' C(;t' 
q1.-on ne J!•t tcmall r~lro~. 

C<!tt<! cawe qui contma.t dei c;.,nl.alnes dt cnrics 
ment aral\VD pu l IJUl.OUcr aur un• plat.,.!ormo M 
Qu'1llt aux cra~o U a•nz lt ~vldemmcnt d'Unt ~ 
cral>e3 Lnconnue du naturnt1.$tn • dee c:ra~c::preaa. 
crabe6-~alopanl4' Et quo p<'l\5U do ca emµ oyê3-to 
qui nt purent Jll!llAl.o 1attrepcr Io cnbea l la cou 
rout c:cl& est bloa fl.ran;ro. meuelpm1rar 

"' 
li guffit de comparer 

"' 

" 1 
Dar.s la Der iltrt l/e~re Cla 30 Cl6cf:r'."tt Pltrre d'AI. 

rmdan: comptl' Cl ropr du F<Ht•r. o do r.1 
ta t.10="· ~>111111• i. CO'•ll a. Roulu, c1~ m!mo .u 
r. krlt" 
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De la Demlb'e HtlITt du SI déœmbre. compte rendu CS. 
l'arrivée de Franco à Flesalngue: 

Franco ul â bord. Atlendon1 qu'il se rtvelll• en 1lrotant 
wri cc/é. 

DrOlo de raçon cle ae révc11ler ... 
? 1? 

11 GARAGE ! 

CUrieUM anDODce cueillie dans Je Soir clu 23 décembre: 
DANSEUSES J!ODERSE:S, mtme dtbut. dem. 

t ~:"~~~~:C~,b';·h~:i:V~fi. aH: ,,... 
Il<lpuli sept heures du 10lrt 
L& terrure va •'enrhwner ... 

'" Offrez un abonnement .. LA LECTURE UNIVERSELLE, 
Il, ,,.. de la Montap1U, Bnaelles. - 3$0.000 •olumes en 
lect.ute. Abonnements: ~ Cranca par e.n ou 10 lranca par 
moi&. Le cataloiue Crançali contenant 768 pa;ea. prix: 
12 francs, relié. - Fauteuil$ numérotes pour tous les UléA· 
&tes et réservés pour les cln~maa, avec uno senalble rectuc· 
tlOD ci. pris. - Tél. 11.13.22. 

,, ' 1 
De la Nation Belge du 28 deccmbre ! 
Lt nommé Ch. C ... aooil ~lt renro~t por 1111/<i de ch~ 

"'"' du clianlln' où Il lra~-a1lla1t. u tnbunal <le oo!ice 
~':,6~'.l.n~:~~~~Lla polict l'a.-cùt diftré a ét4 condtd eu 

Lea cbOm~ en naoleront pendant ail: mola 1 

' ' ' 
Correspondance du Pion 

Peut-on dire, sans en!relnclre les règles sacro-u.lntes oc 
la cobtrcnce, qu'on est c bombardé de lettre& " .Le Pion 1 
l '!inore; mab ce qu'U salt ton bien. c'est Que .son courrter 
de Nouvel-An. en place de i.nclru vœux. lui apporte une 
srêl• de reproches Et pQUrquol donc? Pour avoir delendu 
la rrammalre loil11ue et prétendu qu'U fallait dire. • Je 
YOUa lnlortD9 de ce que. .. • "4 DOD pa&: 1 Je vous ID.forme 
QUe. .. . 

llnpllOtlable Pion, 
Q 011 ..,.,., vau.a obHgtr lu cm,. cû la langue frcnçaue 

• cc. tri • tnJormer cù ce qi.c •I UcJltil.S u~ 10 .. r uu QUcolque 
me ·inueu pc-da'lt '~" a'i.Je t q~ • w ,09,~e ''*nc.u~que 

~~~":t fe!0~:~~~ttde ~~~:~~c~~I' r~~''::u~'ela ~~~;c.i~: 
çon d'introduire une propcnit1ort .uboraonnee avec le verbe 
c informer > etait d·cmp.ovtr t'aUreuz et uuupparlabte 
c de co quo 1. La res-istauce 111stinct11ie d cet '"''!le me pa· 
r~~1,:~zr.. b~M,:~ ~~~;qu:, .. ,?·~g~b\•~,,":Juif:, "'~~,~~·~~~ 
1onct1ou c que >. Riett a.: plut 1,;1/. de p~uJ na!urtl,. de plu$ 
cMtr,. de J)•llf /rançau que 'u tour.s sun:ants: • Je m• ~ 
t i.e:i:J c qu• • un 1our u parht peur la Grlce. 1 (Or. on se 
iout1tnl c dt • quelque c/I08f.J 1 Ai>U·tt.•s le 1~1.llmcnt 
C QU." 1 U clt jama1.s d:t Ctlo1 • C .tU:~f.l":COUI l CUlurance 
c qve • ~·• retlendrc: b.e111011 c E:tes-clr-• iur 1 que • 
t'OU.t revtcndrtz~ > Vou-1 rendt:-VOU$ compte c qu• 1 un id 
•!Jort en 1mpou10ie? • • Jt mt rtjou.1 c qu' • al vitune. » 
• Je roug11 1 qu• • on roltre d• telles choses •··• 

Un nut.ro dêt.racteur du Pion, après avoir avouf Qu'en 
1876, Llttr6 ne croyait potnt qu'on pilt dire: r Je vous ln· 
formo que .. •. cite, d'aprt• D<han·enat, un e~emple de 
Buaon qUl ltatttme celte tournure: 

Nous eom .1<1 Informés par lu mtr.:o:ru dtl 0•111 tr~ 
c!Jgnu df /01 fl"0

ll n·uurwt aucur.e espec" d'animai;r qll'1· 

~r,~~~.~'1o':~~~~ i~tu~~~ :: ft~O:,.~bf; .fJ...:.,4t'.'tri';"!ù 
Et. plus loin. U nous apprend que I' Aeadi!mle en 1878. a 

auoor\s4 enfin cet emploi: 1 U lut lnlormtl que aa demnnd• 
6talt accucWie ». 

Sul\·ent des citations de Borsu. de Clédat. de Bol$son. 
de quoi !aire une l<çon publique. Tirons de tout oed une 
contlutlon cbhttciloutlite: • Je \'OU. Informe de ce que •, 
r\g'OUttUSement grammaUcal, prdtra oans doute la prHé­
nnce c1ea ad.mln.i.s.trations c:t. dœ maiso::a do cerr..merce~ 

1 

I

l MID~ .. ~,~"~.A CE ; 
83 à 99, Rue de Terre-Neuve 

T~léphone 11.13 .. 10 

Adt ~lfiMlpblque: W Al...\tACQt7I ·BRUXELLES 

Agence officielle 

RENAULT 
salon d'expo..>lt:on modèlu IUL 
ReprUQ ~· toutes voltuzta. 
Cr~ll Jusqu• vlngt.quau-. mola. 
Servie• d'er>tretlen mensuel 
Plècea de recllane• M toua modUu. 

Dépannages jour et nuit · 

Cré~it An,ersois 
1 

"'lllllllllllll!ll!llllilllllllllllllllllllllllllllllilllllllUllllliUllllllU~1' w 
SIEGES 

ANVERS: 

36, Courte rue de ~' Hôpital 

BRUXELLES· 

30, Avenue dea Arta 

115 AGENCES EN BEUil<HJE 
=-> 

FILIALE• t 

PAOIS : 20, Rue de la Pala 
LUXEMBOURG 1 55, Boulet18.J'd Royal 

B&nque - Bourse - Change 

11 

! 

• 

. 

• Je vou.• Informe que •· plut YU et d'une mtlllruro veine. 
&<ra uu~ t'l1 paix par le lllt~r~teur ou, tout a!n"p\cmcnt, l ' 
com1110 l'on d!salt au xvrnc alècle. pa.r • l'honnête bomme>. •.!;;;..--.,.,.,,,,...,;;;§;;;;;;;;;;;,=="""=""";;;;;;;;;;;;;;;;;:;;;;;;;;""'"""""'..;J 
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L'HOTEL f'v1 ETROPOLE De la Dlpfomatl• 
De la Polltlque 

LE CENT RE L E P LUS ACTIF" OU PA YS Des Arts et 
11• l'l•d-trle l• llH dt rendu-vous des pe,.,onnalltét lei plus Dlarquantes 

LE COIN 'DE L A LOUFO!l.VERIE 
SIJ'tU 2i..10ri la m.,. ,1e d 'f'Tltlrc, rc vrod t lff. tac< d 

t • Ah, ... ~ach C>O.'Ou .. n de t/JS5 ». Le 9rorpl't:'tu3 nt le 
t'td• en rltn, C0111"11' cu!ln:te, cl la pr01U'4, Il a drJ1I d la 
r~tditt.on llOUt c~t:e ruùr~~e de. la lcu/cY11.:ent. 

Almanac~ croco~i lie n ~our 1856 
!ccr.:e:: ~i;;>Ze Belge, Ecoute/ _ 

Le livre de. p:cpbHu contient b prldlct.on au.vante· 
• En l'a.n de ~e lBSS une cltë brabançonn, Hrt1' p:i· 

raJt.re un U\'tt f .,. ltment mcr•e11leux que ce-..u qut h: V\ r­

ront - tuMent·lil néo d• Jsrur. - n"" croll'ont pu lrul'll 

~·= 
• O. llvre lnaplr6 par Satan, et autres commls-vo;1l~cun 

de l'Ent.r, "'"" 1Ub:Jme •• oorrœli. Le Jour de soi; oppurl• 
uon, Ica corl.ca..x tœ::!Jerom <iu cieL 1.,,. 1~p i=lcront 
polJUque .t les Beli;es c!éoou\Tiro:::~ eru.o :e CO)tn d'clever 
I& Cc:0'1Jle du Con;;rès. 

, o·autra m1racles s"&CCOœ..,_. ... ::i! le w~ !our un Potte 

"'""~ un• •i.-..anu et ia p;tJcrn L ~" de Lob C<:Ol ~ 
a.:r i.. cheomx un pd:lw tro:rrera ses ~:u u:ecnbles 
Wl c:>;>llC!n Ira. prtml.-e Wl ~I K b i;udc c.> oiuc mar­
c;l;tn au pa.&I 

• Dt!bvocs, 6 peup e& à ~. de! c-\'OUS de c 1 ""' qa:l 
tomt>en uu :i c:. v cL"l:JllSé ;u UUe a A IUICI• 
Crococ!!IJ ra, car en valté, !e ~ ~ ~ en " aront, J 
'ous le c1ls la dou!rur dans l lme. ce .stm b on-ruent bien 
bcel61 ... ) 

A!n5l parle le lwrt dtS Prophtt... alnal parle 
tmprim! du temps du MachM;~. c'Ut·à·ùirt 
cenl.! ans avant la nawanct de M Quetclet. 

Ce passage, O Belies de mon cœur doit •·ous donner 

ut a u endu par I& aeno!raUon actuelle; U doit ,·ous revo!I 
les !lévttw< uessalllement.s du monde cllr~Uen et tlep 

Quclquu Feil> rtcenta ékveron• \'Oire litlrpr!M l ' 
dans les profondeurs d• l'etonncment et dt la atupeur; 

Premier fa11. Nous venons dt receYOlr une l.itre dt 
Crin-~ par laquelle lJ le oourcmesue clc StbGAOpol n 
imc cle lui en.-o;er troll auue Almancc/U Croeot!ih 
Nous lts lw enwcrrona li raudralt la= parllt des d 
POl.l' retu..<er ce petit pla!Su' t wi auueur ruoo& 

Deuxteme Fcui Un rient planteur 1 p:u de qulll ... , de 
Ca.rolme du Sud ay~nt appris 1 nppnrmou proc:halne da 
ll\.'fe-J,lht'nomc.oe. \üUlul ae rt'nclre 1\CQUtaur non .-.eu.l1;1n1 
dt: 1·~1uon f:Dtlcre-. mtUs tncore dQ auteu1-&. dœ lmP 

n1eurs et de& brocheurs dC" l'Ah1w'HK:h Ce plan du p 

.<ur ne no"' a~ant P"" aourl. noua l'avoua plant~là 

Trolsi~me Fa!I. M l\lex:indn V cna.c, dont oa COllllAlt 
llt)'le brlllant et \'&Celnè, e<.t •enu DOUi ol!rtr .. collabo 
Uon e:i aJo~=t Qu'O paycl"lllt 22 rranca pour c.'laq~ 
qu U aarolt l'h<>nnmr d 1nserer dans !'Almanach Croce<fUic 
Apprthendaat cle aemelables o!lrca de la part de )4]J V 

tor Hu-.;o et Lamarttne. c\ llC •oul&a\ p:1.1 l&tre de J• 
nous a•ons rduot. rd. Aluand:• Dllm!L'I do:. Ctre D1en U 

Qual.rlem• Fou MM. wiera et Oall:Ltt. cea bSdli 
noura de ;tnl<. llOtl5 ont a=i oUen leur conccmn dtalf, 
te5Se pour les ira>"Urcs. Noua a•ona t;:altmrnt refuse, 1 
\OU!ant pas faire bl.squer Ica ombrn do Rubens. de Rap 
Ct de M. NtWCt •• 

Arl ~tons.nous Ici I l'...i:pect des QU>~ fnlr.o prlcêcle 
doit vous suJllre, o Uel11ea ch rll, l'!Sl> 1ce no11> IJIAllQUc 
menUonn.er tous ks auLrt::.. car Ill e.ont J tua nom 
qur Ica :abr<l di: dt1m ~I lu Io .ta du CU'• 

Apprenez né:lnmolna r;uc lOUt cc qui portt un nom 
I• dn=ge et ln par.u et to;;. ce qW ~ m 
et • meut d~ cer:ttt d• la terre a b vo:e bel« du 
a 1 clc la pure 

pi:ir1tci de tout~ .cs bal.::zcs, 11 na "' 
llvn "" aerult •endu que n /ra cl 
xemp' e CO'-"I rn • à 1r 12 liO 

Les mllltaln:s. 16 bonnes den! r.~ les it=t.. et 1 
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"'~ ·h.k '\ Evitez 

C'est 
une botte 
rouge. 

~ ,, ''" 
·{',<-fa contagion! 

DANS les salles surchauffées, où la 

~ 
foule se presse par ces temps 

\\) froids, l'atmosphère est surchargée des 
·• ~ germes des maladies les plus terribles, 

V ne vous laissez pas gagner par l'infec­
tion. Prévenez le rhume ou au moins 
évitez la grippe. Deux ou trois compri­
més Hill 's Cascara Quinine vous cui­

rassent contre les maladies 
des voies respiratoires et 
leurs complications souvent 
graves. Hill's Cascara Qui­
nine est un remède aux 
résultats rapides et remar­
quables, ne nécessitant pas 
de régime particulier. Grâce 
au Case.ara ces tablettes 

O('p0si1<>ire: Pharm..cie Dela<re. 6ru,elles·Anvers. 
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CE QUE 

APPORTE AUX AUTOMOBILISTES 
POUR LEURS ÉTRENNES 1931 

C'est la r.:ali,atton de ce qu'ils ont touiou" rêvé' 1· 1 RF :\l,\ITRE 
DE LA ROl TE. c'est-à-dire passer comme il vou• pl<1ît <'I c·omment 
il vous plait. de,•unt n'importe qui et n'11nportr où. corrm<" on P"""" 
seulement avec une \;ash. huit cylindre•. double allum.,gr VOYAGER 
EN TOL 11:. SF.Cl RITf •. c'est-à-dire pouvoir complt'r, •elon les cir 
constances. sur dt-• reprtSCS foudroyantes OU •Ur dell r rt'IOS infaillibles. 
comme on le p .. ut seulement avec une '\ash huit cyl111dre •. doubl .. 
allumage. avec: frein" Duo-Servo. IGi':ORER rOl 1 E f'A TIGUE. 
c'est-à-dire pouvoir rester de longues heure. au volnnt d'un" direction 
sans réaction< ni vibration,, comme sur toute- t.. :-\,, h :. d1rrchon 
anbvibratorr .. :>:E JA:\lo\15 DE\'OIR GR \ISSE.R c"ctt à dire main· 
tenir son châ'\,Îs t"n parfait état de gra1ss.agr_ .,1mplcment t"O appu}ant 
sur un bouton, comme avec une '\ash. huit C}·lmdre1 :\ gra1,...,ge auto· 
malique •Y•t<-rnc B1iur :\E JA:\IAIS DE\'OIR TOUCI lER ·\L:'\ RES­
SORTS. c'e•t .. \ dire les garder à rabri de la rouille. du grippage et de 
la casse et l{raÎ'-r• pour la vie::. comme avec une '\1,.h. 1\ 11.tines de res· 
sorts métalliques gr8ph1tfe, ETRE PROTLGL DL5 i~IPRUDF'\TC\ 
c'est-à-dire posséd<"r de::, pare choc~ de toute prenuhr rn1trqu..-. comm<" 
sur les Na.h. huu cylindres '\E JA:\IAIS CRi.\l'lDRF. LE.S [CLAfS 
DE VERRI- ~ ""l : •. dir~ po,séder à toute• les fC'n;.tren d ... 11lace1 incas 
sables. comm,. ~ur toute~ le> :\a.sh. hu1l cylindre.> CO'\'\,\ITRE LE 
SLPRE\lE. 1. . .'0,l'ORl, c'e,1-: •. dire être dana sa vouur .. véritablement 
comm<" dans le meilleur faut.-url club. comme ddn& un,. :\a,h aux 
amorti.-eurs h~drauliqu"1i à doubl .. dfC't f.t ;.tu• :usuré ,.nfin du 
:\IEILLElJR SE:RVICE. comme <cul peu! vou> lt' 11aritntir le con•ortîum 
de~ étabh••<"mcnb 

• 

63-69, CHAUSSÉE D'IXELLES, BRUXELLES 
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